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La position do M. de Bfllow, chan-
celier de l'Empire allemand , parait de
plus en plua dillicile.

Certains conservateurs lui en veu-
lunt encore de n'avoir pas, à leur gré,
suffisamment couvert leur empereur
alors que sa politi que personnelle
était en butte aux attaques univer-
selles. Ce mécontentement latent,
pour ainsi dire, éclata sans réserve
et se manifesta en opposition irréduc-
tible contre l'un des projets de lois
financières préparés avec tant de
coin par le gouvernement et présentas
avec tant d'art par la prince de
Biilow lui-même devant le Reichstag.
C'est que ce projet d'un impôt sur les
successions touohe au principe de I'in-
tangibilitô de la propriété, et que, en
l'espèce, cette propriété mise en péril
eet celle môme que défendent avec
tant de chaleur les députés conser-
vateurs. Autre chose était de voter la
loi d'exprop riation de la propriété
polonaise.

L'opposition dee conservateurs ira-
t-elle jusqu'à faire échouer, à cause
de cette disposition qui leur est con-
traire , toute l'œuvre de réforme finan-
cière du gouvernement, et, par suite —
car le déficit à combler augmente
annuellement — à susciter peut-être
une réforme plue radicale ? Il semble
i|ue , en cotte occasion , ce parti  soit mal
servi par sa fidélité à certains prin-
cipes — son égoïsme, disent ceux qui
ne croient p&4 aux déclarations d'ua
comto de Scliwerin-Lûwitz, protes-
tant de l'esprit de sacrifice des con-
servateurs — ainsi que par la rancune
qu 'il nourrit contre celui qui disait
pourtant naguère ne vouloir sur sa
pierre tombale d'autre inscription
que : « Ci git un chancelier agrarien. »

Une vive attaque contre le gouver-
nement a été conduite , dans les débats
du Iteiohstag allemand , au sujet de
l'application de la loi d'empire sur le
droit de réunion.

Outre le parti socialiste, lo Centre
surtout donna , et l'un de ses leader»
les plus en vue, M. Erzberger, mit à
mainte reprise on fâcheuse posture le
Secrétairo d'Etat h l'Intérieur. Celui-
ci avoua qu'nno centaine de plaintes
avaient été déposées contre les auto-
rités qui ont appliqué les dispositions
restrictives de la loi sur les réunion»
publi ques; et le fait que , dans vingt'
trots ca«, les plaignants eurent gain de
cause semble prouver qu'on abusait
du droit de dissolution des assemblées.
La faute en est principalement à la
loi même, qui n'est pas formulée avec
une suffisante netteté. 'Il convient
également de remarquer que, surtout
dans la Prusse polonaise et le Schlos-
wig, la loi fut trop souvent appliquée
en manière do sanction pénale, dans
l'œuvre, de germanisation, par des
autorités prussiennes trop zélées. On
joua du fameux paragraphe détendant
l'emp loi d'une autre langue que la
langue allemande dans les réunions
publi ques, là où le chiflre de la popu-
lation noa allemande n'atteint pas
GO %, On ne tint guère compte de
l'exception promise en faveur des
associations syndicales ouvrières. Il
était faoile de leur trouver un but, des
tendances politiques qui les excluaient
de la catégorie privilégiée. - . . ¦

Le fameux bloo, qui s'était emparé
de l'administration de la . ville de
Home, est à la veille de so dissoudre.
De graves dissensions existent depuis
longtemps entro radicaux franos-ma-
QOtn et Booialiîtes. Ceux-ci, unis aux
républicains, ont déclaré la gufrre
«u syndic Nathan et à sa majorité ,
eu proposant la munici palisation des
services publics.

Nathan a perdu do son prestige ec
mettant de l'eau dans son vin , c'est-à-
dire en faisant trêve à ses opinioosradi-

cales pour ne plus penser qu à la
catastrophe qui vient de frapper
l'Italie- Nous avons déjà dit qu'il
avait visité l'hôpital de Sainte-Marthe
improvisé par le» soins du Vatican ,
qu'il s'y était rencontré avec le cardi-
nal Merry del Val, auquel il avait
adressé de chaleureux remerciements.
Ce que lui reprochent surtout lea
socialistes et les républicains , c'est
d'avoir envoyé un télégramme au roi
le lélicitant de sa noble conduite lora
du tremblement de terre. Les fimes
sectaires ne peuvent comprendre cer-
taines délicatesses.

A l'occasion du suioide d'un enfant
de seize ans dans la Maison paternelle
de Mettray (Indre et Loire),établisse-
ment destiné à former l'éducation des
enfants indociles, le député radical
socialiste de Tours, M. Besnard, et la
presse biocarde ont porté de graves
accusations contre la direction de
rétablissement, disant que la « déten-
tion illégale est la régie de la maison
de Mettray ». En réponse à ces accu-
sations, MM. Georges Picot, Bérenger,
sénateur, membres de l'Institut, et
Berthélemy, professeur à la Faculté
de droit de Paris, dont l'honorabilité
est de notoriété publique et qui font
partie de la direction de l'établisse-
ment précité, adressent au procureur
général de Tours et à la presse tout
entière une vibrante protestation ,
dans laquelle ila font ressortir que,
jusqu 'ici, les seules illégalités commises
dans cette affaire l'auraient étô par le
Parquet ,, qni a fait saisir et emporter
des' registres et des dossiers de la
Maison paternelle sans que-ceux-ci
fussent clos et cachetés comme le
prescrit le code, et ensuite par les
magistrats enquêteurs , qui ge sont
transformés en véritables dilf amateurs
alors que leur seul droit était de
renvoyer la direction de l'établisse-
ment devant la Chambre de» mises
en accusation.

lu guide du modernisme
AUGUSTE S A B A T I E R

Je viens de parcourir le livre pos-
thume d'Auguste Sabatier : Les reli-
gions d 'autorité et la religion de l'Es-
prit*. De cette lecture un peu aride
et souvent même fatigante , la men-
talité de l'auteur différant beaucoup
de la nôtre, il m'est resté un certain
nombre d'impressions qu'on me saura
gré, peut-être, de communiquer aux
lecteurs de la Liberté.

L'ouvrage ayant paru ii y a cinq
ans, n'est plus sans doute d'une grande
actualité. Mais l'affinité d'idées et da
langage qu'il présente aveo les élucu-
brations de nos modernistes est plus
frappante encore que dans l'Esquisse
d' une p hilosophie de la religion du
même écrivain. En disaat que, des
deux côtés, on a puisé aux mêmes
sources, on n'explique pas suffisam-
ment le fait; car la ressemblance
porte moins sur les détails que sur
l'ensemble de la théorie , et celle-ci.
visiblement d origine protestante, est
bel et bien d'Augusto Sabatier , qui l'a
formulée le premier, d'après uoe évo-
lution qu'on peut suivra dan» ses
livres. Le célèbre doyen de la faculté
de théologie protestante de Paris
appartient à oette forme de rationa-
lisme qui ramène la religion tout
entière , y compris Pieu , h un ensem-
ble de phénomènes subjectifs, objet
d|expérimentation psychologique, éli-
minant ainsi le surnaturel vrai, les
dogmes, l'autorité deB conltssions de
foi et même celle de la Bible.

Que des catholiques instruits et
même zélés, plutôt que d'étudier nos
Uiéologiens.sesoientWurnésdècecoté,
prenant indistinctement et sans scru-
pule presque tout ce qu'ils y trou-
vaient, il y a là un signe des temps.
De la part de laïques formés dans
des écoles ou les nôtres eont systé-
matiquement ignorés, où comme théo-
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logien catholique on nomme tout au
plus le janséniste Pascal, la chose se
conçoit encore. Mais que penser des
autres ? A moins de les excuser par
cette sotto vanité qui en porte à
afficher des airs de libéralismo et de
rationalisme pour se faire accepter du
monde ou pour paraître plus savants,
on devra leur appliquer oes paroles de
saint Paul : < Un temps viendra où ils
ne supporteront plus la saine doctrine,
mais ils auront la démangeaison
d'ontendre des maîtres répondant à
leurs désirs, et ils se détourneront de
la vérit, ' pour  s 'attacher à des fables. ' >

Tout rationaliste qu'il est, Auguste
Sabatier n'éprouve pns de peine à se
dire très protestant, et plus réellement
disciple de Luther, de Calvin et de
Zwingli que les protestants ortho-
doxes. S'emparant du principe du
libre examen, qui est à la base du
protestantisme, il le retourne contre
les confessions de foi des premiers
réformateurs, contre l'autorité de la
Bible, contre tout dogme, y compris
la divinité de Jésus-Christ. Dans son
argumentation, plus abondante et plus
tranchante que serrée , contre la
principe d'autorité , it jette à la face
des orthodoxes, ponr achever de lés
convaincre, l'épouvantail du catho-
licisme et de l'infaillibilité papale, leur
montrant que,logiquement,ila devront
y revenir , s'il» n'acceptent pas avec
lui toutes le» conséquences du libre
examen. Son rationalisme, qui s'a-
charne à démolir le surnaturel sous
toutes ses formes , ne l'affranchit d'au-
cun préjugé à l'égard du catholicisme ;
no3 dogmes, nos pratiques, nos insti-
tutions, et par dessus tout l'histoire de
YEglfce , soût complètement tra-
vestis dans son livre.

Je relèverai ici une pétition de
princi pe, que souligne le titre même
du livre. L'autorité n'exercerait qu 'une
action extérieure, elle ne pénétrerait
pas jusqu 'à la conscience. Assertion
empruntée à la philosophie de Kant,
où clle est présentée sans preuves,
comme tant d'autres a priori de la
critique transcendantalo. C'est, avec
plus deprécision , l'ancien préjugé pro-
testant , qui ne voit dans le catholicisme
que des Cormes matérielles et dea rites,
dépourvus d'àme et do vie intérieure.
Nous soutenons, nous, que toute au-
torilé , dès qu'elle est légitime, oblige
en conscience, conformément à l'en-
seignement de saint Paul '. Quant à
l'autorité de l'Eglise , qui est essen-
tiellement religieuse, non seulement
clle atteint les consciences en les liant.
mais encore elle les diri ge ; elle oblige
souvent à des actes, purement inté-
rieurs, comme l'acte de foi , et , si l'acte
présente un côté extérieur, comme
dans le précepte de la communion
pascale, il n'en eat pas moins princi-
palement intérieur. Nous distinguons,
en conséquence, enlre le for interne et
le for externe- Ajoutons que, d'après
la doctrine catholique, l'action de la
grâce, qui accompagne toujours celle
de l'autorité , atteint l'Ame directe-
ment.

Tous nos ascètes, d'ailleurs, parlent
de la vie intérieure, et il n'est pas de
catéchiste, de prédicateur et de mis-
sionnaire, qui ne s'applique à la
développer. II fallait une certaine
naïveté pour représenter saint François
d'Assise comme précurseur du protes-
tantisme, à raison de la haute vie
intérieure qui se révèle en lui : on
aurait constaté la même chose , quoi-
que à des degrés divers, cbez n'im-
porte lequel do nos saints, si l'on se
fût donné la peine d en étudier la vie
d'un peu prè3. Bien plus , la masse
des fidèles pratiquants et fervents
partage cet état d'esprit, cette vie
intérieure plus ou moins intense.

Il n'y a pas d'incompatibilité entre
l'extérieur et l'intérieur, pas plus
qu'entre le corps et l'âme, les sens et
l'intelligence, la parole ot la penséo; au
contraire, l'un est pratiquement lacon-
dition de l'autre. Auguste Sabatier re-
connaît lui-même que lee protestants,
tout en rejetant lo principe d'autorité ,
~M Timoth, IV., 3.
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ne peuvent se passer dn moyens exté-
rieure et d'organisation. Chez nous, le
but, qui est la vie intérieure, est
d' autant mieux atteint que les
moyens, plus nombreux et plus variés,
sont mieux coordonnés, et qu'il existe,
pour tout régler, nne organisation

.plus comp let'.'. Aussi pouvons-nous
conclure que le catholicisme, tout ea
étant par excellence la religion de
l'autorité, est en même temps, et
également par excellence, la religion
de l'E»prit.

Auguste Sabatier a une très haute
idée de la science, et il accorde sans
hésiter à la critique, qui n'est pas
tont à fait la même chose, l'autorité
qu'il refuse à la Bible non moins qu'à
l'Egiise. Ce n'est pas de critique lit-
téraire ou artistique qu'il s'agit ici,
ni non plus de critique scientifique
dans le sens des sciences particulières,
ni même enfin de critique historique
proprement dite. La critique qu 'on
fait intervenir en matière religieuse
dérive de la philosophie transcendan-
talo de Kant ; elle parle au nom de
la raison autonome et souveraine-
ment, ne s'inclinant ni devant Dieu,
qu'elle ignore, ni devant la nature ,
où elle ne \a\t que des symboles et
des phénomènes créés parle moi sub-
jectif ou la pensée. Rejetant toute
métaphysique, elle se place au point
de vue du panthéisme phénoméniste
et évolutionniste ; il va de soi que , ce
point de vue, elle l'impose. Auguste
Sabatier , suivi de nos modernistes,
prend tout cela au sérieux, et il s'in-
génie, sur cette base, à sauver la no-
tion de Dieu et la religion. Mais
^'entreprise . est ardue , comme, on
pourra a'en convaincre.

En vain , suivantlui , l'âme cherche-
rait- elle Dieu hor3 d'elle-même ; elle ne
pourrait le faire quepar une démonstra-
tion qui n'aboutirait point. Elle ne le
trouverait pas non plus dans la Bible,
dépourvue d'autorité , simple moyen
extérieur que chacun emploie à sa
façon. Mais voici la solution : Dieu est
immanent à l'âme, il est dans le moi ,
c'est-à-dire dans notre pensée cons-
ciente d'elle-même, et nous pouvons
en constater la présence par l'expéri-
mentation psychologique. Cette porte
étant ouverte , tous nos modernes s'y
préci pitent avec enthousiasme.

Mais, ici , nous arrêtons Auguste
Sabatier. L'âme étant simple et indi-
visible, Dieu peut-il s'y trouver au-
trement qu'en s'idontiûant avec elle
quant ù l'être ? L'immanence mène
droit au panthéisme ; l'âme est déi-
fiée, mais nous n'avons plus le Dieu
personnel , qui est do l'essence du
christianisme. Très volontiers je donne
acte au théologien réformé de sa pro-
testation; il ne veut pas être pan-
théiste, bien qu'il admire Spinoza et
appelle Dieu l'Etre universol. Mais la
logique est plus forte que la volonté.

Pa .sons sur cette première difficulté ,
qui est très grave, et voyons s'il no
s'en présente pas d'autres. Du mo-
ment que Dieu doit être expérimenté
psychologiquement , que répondre à
ceux, et ils seront nombreux , qui di-
ront quils ont beau chercher, eux,
dans leur conscience, le divin , le sen-
timent religieux , l'oppression pro-
duite par le péché , la manifestation
de l'Esprit; en dépit de tontes Won
recherches et de la meilleure volonté ,
ils n'y trouvent rien de tout cela. Si
vous et les vôtres, ajouteront-ils , vous
expérimentez Dieu dans votre moi
subjectif , c'est parce que l'éducation
chrétienne , la lecture do la Bible et
le travail personnel l'y ont mis. La
preuve qn'il en est bien ainsi, c'est
que, si le protestant trouve dans son
àme précisément le Dieu da l'Evau-
gile , un mahométan y trouvera le
Dieu du Coran , un païen I M divinités
de l'Olympe. Un livre récent, qui
n'est pas inconnu à Fribourg, dit avec
un Ban» façon qui ne manque pas d'à
propos, dénotant un modernisme fé-
ministe, que lo Dieu révélé par l'ex-
périmefitation psychologique, celui
auquel on bâtit actuellement le temple
de la religion à venir , est tout simple-
ment ia Psyché du paganisme anti-

que, aveo le compagnon et les allures
que lui prête la mythologie. Auguste
Sabatier , resté chrétien au fond de
l'âme, eût protesté contre cette profa-
nation; mais la logique aurait-elle été
de son côté ?

EUe ne l'est pas davantage lors-
qu'il maintient la nécessité de la
lectare de la Bible, dépourvue à ses
yeux de toute autorité, ni surtout
lorsqu'il veut que l'expérimentation
psychologique aboutisse tout juste à
deux ou trois données d'ail are pié-
tiste. Sans cela , dit-i l ,  on n'est plus
chrétien. Soit , mais on use du libre
examen jusqu'au bout ; la conscience
s'affranchit tout à fait.

Au fond, Auguste Sabatier vaut
mieux qae sa doctrine. Voilà pour-
quoi il ent -ind rester chrétien tout en
étant rationaliste. Prétention illusoire,
et où fl ne -era pas suivi. Sur la base
de ses principes on deviendra athée
ou païen. Comprenant que le libre
examen e. l'expérimentation psycho-
logique, de portée exclusivement in-
dividuelle, produiront l'émiettement,
il s'efforce, et de nouveau peu logi-
quement, de maintenir au christianis-
me son caractère social. Dans cet or-
dre d'idées, oubliant ce qu'il avait
écrit dans la première partie de son
livre, il conclut par celte phrase signi-
ficative : « La religion de l'Esprit de-
vrait donc concilier ce qu 'ont de vrai
le princi pe catholique et le principe
protestant , en les dépouillant de ce
qu'ils peuvent avoir l'un et l'autre de
faux et d'étroit. » Pour cela il comp te,
non sans raison, sur l'histoire dont
l'étude doit être combinée avec la
psychologie pour fonder la saine théo-
logie, Sabatier remonte visiblement
et, pour se rapprocher de nous, il
n'aurait qu'à étudier l'histoire de plu3
près, à ses sources vraies, sans préven-
tions contre la catholicisme; surtout il
ne devrait pas se regimber, comme il
lo fuit , contre le surnaturel. Dès lors,
en nous penchant un peu, nous pour-
rions lui tendre la main.

Ayant éliminé de la théologie le
principe d'autorité , Auguste Sabatier
croit avoir renouvelé et sauvé cette
science en lui assignant comme objet
le phénomène religieux observé psy-
chologiquement et étudié daos le
cours de l'histoire. Sa préoccupation ,
dès lors, est de faire admettre la
nouvelle théologie au nombre des
sciences, au même titre que la psycho-
logie expérimentale et l'histoire. Réus-
eira-t-il ? Je ne le crois pas. Volontiers
on prendra acte de sa négat ion du
Bumatvstt-1 et de toute autorité reli-
gieuse. Mais lorsqu'il développera son
mysticisme tout subjectif et exclu-
sivement protestant, on lui dira que
las laits de oe genre sont trop indivi-
duels et ne s'extériorisent pas assez
régulièrement pour être soumis au
contrôle de la science positive ; tout
su plus y verra-t-on des singularités ,
dea cas pathologiques. Nous-mêmes,
quoique très spiritualistes, nous ne
raisonnerions guère autroment. Mieux
vaut dono que la théologie reste ce
qu'elle a toujours été, une science à
part , de caraotère surnaturel , s'ap-
puyant sur la révélation et faisant
appel à l'autorité.

Plus on réfléchit à ces graves ques-
tions, et plus on se convainc que nos
modernistes, pour s'être livrés à des
guides non catholiques, devaient faire
fausse route. Ne se voyant pas suivis,
et se croyant une élite dépas»aut de
beaucoup les autres en intelligence,
ils prétendaient avoir pris los devants.
En fait, ils avaiont rétrogradé et se
rencontraient avec ceux que l'Egiise,
dans sa marobo on avant , laisse cons-
tamment derrière elle.

J. B. Ixe.r.nv.n.

Nouvelles religieuses
Unes mis A l'index

L'Osservatore Romano publie le texte d'un
décrot de la Congrégation de l'Index, inter-
disant les lectures de plusieurs livres :

— Les leçons dt la défaite ou la fin du
Catholicisme, par M. Jehan de Bonnefoy ;

— Vert l' unité de croyance, par le même

— Le Catholieitme de demain, par la
fnllTMT

— L'Autorité det Evangilet, par M. Henri
Loriaux.

— Let Ephèmirùîa de la Papauté, par
Jean Vrai.

— Eléments de psychologie etnerèu et dt
métaphysique, par M. Melchior ComaL.

Parmi lea écrivains italiens condamnés U
y a l'abbé Romolo Murri, le chet drs démo-
crates chrétiens aotouomrs ; aon outrage a
pour titre t Ltt problème» de l'Italie contem-
poraine.

Le même décret de la Congrégation in-
nonce que l'abbé Bmmanuel Barbier, dont
la livre Léon XI I I  et le libéralitme a-rai t étô
mis à l'index l'an dernier, s'est louabiement
soumis.

La mort de CoiistaiitCoqueliu
Coquelin aîné a succombé inblteme&t

hier matin mercredi,à Pont-aux-Dames ,
prés de Paris.

11 s'était levé, comme d'habitude, ven
7 y2 h., et ayant endossé aon vêtement
da travail, s'était installé à son bureau
pour continuer l'étude de Chantecler.

Tout à coup, il s'est senti indisposé et
a appelé son valet de chambre, qni l'a
trouvé affalé anr le canapé. Uae syncope
s'eat déclarée aussitôt, et Constant Coque-
lin a succombé presque tm_medta.tr ment.

Il a été terrassé par une embolie au
cceur,

Coquelin avait été souffrant d'une
grippe qui menaçait de provoquer nne
angine. U voulait se rétablir an plna
vite poor se remettre à la besogne et
moaUr son Chantecler aveo un soin par-
ticulier.

Les professeurs Robin et Huchard,
consultés, estimèrent qu'il n'avait paa
besoin ds s'éloigner, et qu'on repos de
quelques jours su (lirai t. Coquelin alla
dono ('installer vendredi à Pont-aux-
Dames, dons cette maison de retraits
pour les comédiens qu'il avait fondée, et
où il aimait se retrouver.

a La via do cet acteur extraordinaire,
écrit M. Adol phe Brisson, fut un perpé-
tuel bouillonnement. Dés l'âge le plus
tendre, on le voit occupé de mille affai-
res, tourmenté de vastes projets. Il vient
au monde «n 1841, à Boulogne-sur-Mer,
dans une maison de la rne de l'Eou, qui
s'appellera tôt ou tard la ruo Coquelin.
Son père, bon commerçant , tient una
boulacg-rie bien achelandée ; il compte
que ses garçons ne bouderont pas plui
que loi à la besogne. Il les envole chet
le papa Taverne , un vieux maître d'écols
qui leur indique le rudiment , pnis il IM
vêt de coutil blanc, les coiffa de la toqua
professionnelle et ies prend dans sa bou-
tique. Bientôt , 11 remarque que l'aîné a
de fâcheuses distractions, qu'il rêve au-
près du four cù le pain brû' e et se com-
porte à pi-u près à la façon du poète-
cuisinier Ragueneau , que M. Edmond
Rostand a sl joliment portraleturé. Maia
le jeune Coquelin ne compose paa da
vers, il en déclame, il chante des chan-
soanettes. Et prés de ce mitron de quinze
ans, sa tient un initronet , ds sept ans
plus jenne , qni la contemple avec ravts-
temeat tt véaétatlau. L« cad«V — t%
pauvre et cber Cadet — embrlte le pas
k ton frère. Partout où se montre l'un,
l'autre sa faufile , sur l'estrade des cafés-
concerts du port , sur les tréteaux dn
petit théâtre Sandre que dirige un ancien
père noble , émule ds Frederick. Lenr
vocation triomphe da la prudence et des
préjugés paternels. Constant part pour
Paris , aveo quelques louis en poche. U
tit convenu qoe dès que la ! on une lui
aura souri. Cadet le ri joindra.

« Et tout de suite elle prodigue ses
faveurs  à ce comédien adolescent qui a,
en lui , l'étoile d'uo conquérant. An bout
àe neuî mois, en 1359, il a son prix au
Conservatoire ; il entre au Théâtre-
Français ; en moins de denx ans, il y
devient sociétaire ; il s'installe magistra-
lement dans l'emploi des valets, où la
critique, d'aesord avec la public, ls pro-
clame incomparable. II ost l'homme ds
Mol-ère , de Bagnard , da Beaumarchais;
chacune de ses créations est une vic-
toire; les anciens habitués le félicitent
de maintenir lea traditions , et la généra-
tion nouvelle de les rajeunir; sa réputa-
tion, «on prettige, son importance crois-
sent... [.'amitié de Gambetta, fondée sur
uno estime réciproque, achève défaire
de lui un personnage exceptionnel , quel-
qu'un de considérable dans l'Etat. Cette
importance , il ee l' a t t r i b u e , le publio la
lui accorde.

« Après avoir quitté la Comédie Fran-
çais et couru le monde en •'enrichis-
sant, Coquelin aine prit nn théâtre k kl ,
la Porte-Saint-Martin. Le 27 déoembre
1S97 — date à jamais mémorable —11 y



créa Cyrano àe Bergerac, son plus beau
rôle, celui où toutes les faces do son ta-
lent: la beiVtomieur, te bouffonnerie pice.-
resqne, là grandiloquence, l'émotion lyri-
que, s'aseociaient harmonieusement, s'é-
panooissaient, jaillissaient, comme d'un
boi/qdétdsiffu d'erlftice.i.Gn ohif «l'œu-
vre, dont plus de mille représentations
n'épuisèrent pas le succès, il l'emporta ,
le fit applaudir sur tous les points de
l'univers».

n Dès qu'il revenait en France.il accou-
rait à Cambo, chez 'Son glorieux auteur.

— Et Chantecler?
• ChcKticlir, c'était le-pèndànt do Cy

rc.no, l.i lupieme victoire, le dérider 6ri
que pousserait le « coq » héroi me avant
son repos définitif. Pour hfbergerCfturi-
tec 'er, il s'assura la vaste scène de la
G«M , puis la salle de la Potte-Salnt-
Manin. Des moi*, des années, il atten-
dît. E.-fln tout était p'Ot... Le t'coq »
heureux dressait la crête, lissait ses
plumés... Et 'voilà que la Mort soudaine
et Irexoreb'e transformo en baquet
d'agoni» ce chant triomphal !... Edmond
Rostand aéra venu à P»ris pour enterrer
l'admirable artiste, l'ami tendre, le mer-
vélllénx côllhborateur en qui reposait
l'èspôlr 'de la bataille prochaine... »

Les obsèques de Constant Coquelin
seront réjéb'ées demain vendredi à
Pont-aux Dame*, car .on sa't que Coque-
lin avait exprimé U désir d être inhumé
au m'iieu de ses vieux camarades qu 'il
aimait tant.

On sait que Coquelin laisse un frère
et un fil*.

Son frère, Coquelin cèdet , appartient
toujours au Théâtre Français, mais eat
actuellement dan» uoe maison d» santé

Son ff'» Jean débuta en 1890 à la
Comédie-Française, et quitta la maison
de Molière en mémo temps que lui.

Le désastre italien
A Messine "

Deux régiments d'infanterie et un
régiment de bersag 'i ra oot quitté Mis-
aine pour rentrer a Rom". Leur piésence
sur le lieu de la catastrop he n'était p lus
absolument nécessaire. Già-e à leur
gidurance et à leur dévouement, que
chacun so p i»it  à reconni-lire, tous les
survivants sont aujourd'hui k l'abri souc
des baraques provisoires. Vu les intem
péries de la saison , qui n'a jamais été
aussi mauvaise è Messine, ils souffraient
du froid »ou» leors tentes. ,

11" resta encore environ 20,000"hommes
de troupe» en Sicile et en Ciinbre, dont
10,000 à Messine et 4000 a R-gg io.

Lea habitants de M-tsine demandent
la cessation de l'état de siège qui , prati-
quement, est déjà prosque supprimé. Un
commissaire civil remplacera, cro'n-on,
le général Mazza. Piusirurs proposent le
député Micheli , mois il est catholi que
militant et n'est pas soldat, deux péchés
capitaux quo la bureaucratie na lui
passera pas. Le député républicain
Colajinniécrità ce propos: « Pour ce qui
est du cléricalisme , l'obstacle n'est paa
insurmontable. Les démocrates ne s'en
BoaadailBp raieat pas, car Pa admirent en
lui l'honmi pn fondement humbio . La
seconde difficulté est la plus grave. Mais
il y a bien un ministre de la guerre
bourgeois ; pourquoi la commissaire
extraordinaire ne serait il paa bou>gmoi»,
lui au»si ? Nous eommes tûra qu '< fii i-ra
et soldats lui obéiraient mieux qu 'à ce
galonné qui n'a su mettro en évidence
que sa propro incapacité, i

â Reggio
La ville de R«?(?io se re'ève rapide-

ment. Les rnes août presque entièrement
débl-yéet ; on peut y circuler en voilure.
La construction des baraques a été me-
née rrpldetneut: olùs de 8000 m' de
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fu mées de gloire
Par Jeanne DE COULOMB

. — M0» de Kermenhir partage-t-elle
votre opinion ?

. La question était insidieuse, comme
une .de ces bottes inattendues que pous-
sent les habiles maitres d'armes.

Yvon ne répondit .pas tout de sui te ;
pourtant , sa voix était très ferme quand
il reprit :

'-— M™8 de Kermenhir s'est inclinée
devant ma volonté formelle. Elle soit
que je ne désire que son bonheur I...

Les doigts dn Maud se crispèrent an
point .de marquer leurs ongles dans les
paumes fines... Elle se sentait humiliée
par cello. courte p hrase qui, pensait-elle,
étalait , 'sbùs les yeux d'un étranger,
l'esclavage, où elle" était tenue.

'Cpnïmo il devait la mépriser d'avoir
pti, par peur 'de la vie si dure aux femmes
sans fortune , consentir â épouser co
boiteux 1

La voix dc Jacques s'éleva de nou-
veau :

. — Alors, docteur , il est inuti le do vous
adresser une dernière prière ?...

'— Etes-vous venu iri en ambassa-
deur , . Monsieur ?
'_ pas tout à fait ! Je désirais revoir

la côte do Penmarck qui avait Irissé
dahs ma mémoire d'enfant un souvenir
ineffaçable. Vous étiez sur le chemin du

bol* y ont été consacrés U s'est élevé
de véritables villages. Lundi a été inau-
gurée la lumière électrique, aux epplau-
dUiements de la population. On a cons-
truit nne gronde auberge avoo 70 aham-
bres ' et une vaste salle à manger. Le*
services publics fonctionnent merveil-
leusement.

Lo voile de tristesse qui était *ur tou*
les vissge» se dissipe peu & psu. Les
fenêtres du baraques s» garnissent de
fleurs; des oiseaux gazouillent dans las
cagea suspendue* au-dessus do portes.

Le Corriere délia Sera écrit que les
femmes ont été les premières à retrouver
l'équilibre et à reprendre le travail , alors
quo les msris, les pères, les frère* er-
raient encore commo des fous. Elles
commencèrent à te réunir autour dea
fonUints ponr y laver-le peu de liogo
qu'elles avaient sauvé et pour bavarder.
Ce fut le premier signo. Lo lendemain,
sur dix femme», huit au motns s'étaient
mise* à coudre.

A l'heure actuelle, les hommçs tra-
vaillent aussi ; c'était la moment. Lo
premier ù reprendre le travail fut nn
fossoyeur. Les soldats le trouvèrent 48-
bout , à l'eniréa du cimetière, fumant sa
pipo et attendant la besogne. Elle no lui
manjua pà*; lés morts arrivaient par
centaines « Garçon» , lais*ez-Ifs là , disait-
il eux soldat* ; ça , c'est mon affaire. » Il
sa mit à creus-r farieùsement ; du fond
de soa trou, on l'entendait parler aux
morts: « Vous êtes trop, j» n'y tien»
plus. • On l'entendit chanter. Lundi, il
sa présenta - la demeure du général,
assurant qu'il en avait enterré plus d'un
millier : il venait réclamer son salaire.

Pour les orphelins
La Catalogne, le vaisseau mis à la

disposition du Pape par la chirité espa-
gnole, a quitté Messine, emportant
120 filettes *t jeunes filles , plusieurs
blessés et un groupa de séminaristes qtii
s'en vont continuer leurs études à Rome,
cifice à la générosité du l' a;e.

Partout on s oenupa des orphelins.
L'œuvrenationale de patronage « Regina
K - . n.i s vient d'en recueillir une centaine
k i i -  ;,-.-_ <> . Ils ont été dirigés aur Naplea

La frano-meçonneiie*'*fîorce de s'em-
parer de cetie œuvre et da contrecarrer
l'action du Papa qui , dès l-s pruniers
jours, a pensé fiu sort des pauvres
ori hrlins.

L'anniversaire de Guillaume n
Hier mercredi , à l'occarion do l'anni-

versaire da l'empereur Guillaume, les
r- .l i i - .T3 publics de Berlin, ainsi que
beaucoup de bâtiment* privés, étaient
décorés de drapeaux et guirlande*, les
devantures des magasins richement
décorées

A 9 h., l'emperenr n reçu les vecox de
la 1-itn-lle Impériale, puis ceux dea dames
et des p-raonnt-g-s de la cour ainsi que
des hauts personnages arrivée à Berlin.
A lû h 15, un service solennel a eu lieu
dans la ch-pelle du cbâteau , en présence
de I eaiperenr , de U fimilie impériale et
des personnages princier * qui ie trouvent
actubtt-m-nt s Berlin. Le prédicateur de
la cour. M. Dryander , a prononcé le
ei rmon. Une grande réception a eu lieu
ensuite dans la salis blanche. L'introduc-
teur du corps dip lonutique, M. von dem
Knestboi k , a ouvert le défilé do la cour ,
suivi par le chancelier da lVmpire,
auquel l',mpereur et l'impératrice ont
t iniu la maio.

A midi et quart , l'empereur , accom-
pagné da r...s fill , t- ' f i t rendu à pied k
I' IV -' - IH I , enr le Lus-girlen II a été
accutilli par les bourras d'une foulo
di p lusieura milliers da peraonne*. L'im-
pératrice s'eat rendue daas un carrossa
de gala k l'arsenal , cù *e trouvaient
déjà lea antre* personnages princiers.

L'empereur est rentré au ohâteau au
milieu des ovations de la foulo.

retour. Je n 'ai pas résisté au plaisir de
vous rendre visite... ..

Il ne disait pas tout... mais Yvon
lisait entre les lignes.

M""6 Cédot avait dé pêche le poète au
manoir , dans l'espérance que cette flat-
teuse démarche enlèverait le consente-
ment si ardemment désiré.

Comment résister, en elfot, à l'auteur
de Lancclot du Lac, lorsqu 'il viendrait
en personne dc mander la grAce d'enten-
dre, une fois de plus, la merveilleuse
voix d'or dont le souvenir caressait si
doucement son oreille ?

Mais le docteur de Kermenhir ne
pouvait sc laisser prendre à des pièges
il' amour-propre : un homme qui défend
son bonheur monte une garde sévère
autour de lui et se méfie de lous ceux
qui l'approchent.

— Monsieur , dit-il d'une voix vibrante
je sais que vous êtes tin grand portte el
jo suppose qne vous Blés aussi un
honnôto homme 1 Vous pouvez donc
me comprendre ; Dans le drame, si court
et si poignant, que vous avez placo sur
la côte de Penriiarèk. dont- noiis parlions
lout- C» l'heure., vous avez fait-, do "la nier ,
ia rivale do votre M:ii-ie-Jo4nno,;ct vous
avez bénit , de main de maitre , les tor-
tures, dc cette âme frustre do veuve d«
pêcheur qui essaye d'arracher son enfant
aux grilles do l'ennemie maudite 1...
Eh bien I transposez cetto situation ,
supposez un homme, un mari qui aime
sa femme, et sent pourtant qu 'il n un
rival,;. Çc riva), .c'est le monde, léger ,
insouciant , cruel souvent , qui demande,
avaiil tout , qu 'on l'amuso, sans s'inquié-
ter do savoir s'il n'o'rondra pas brisés les
hochets qu 'on lui prête. Parce qu 'une
femme ;i do ta èrAco, qu 'elle possède une

A 1 h. 15, un déjeuner intime a réuni
l'empereur, l'impératrice et la famille
impériale. Les c> raonnagi s princier» qui
habitent an cbâteau ont déjeuné aveo le
prince et laprinotose impériale. A 6 h. 1"> ,
eut lien dans la talle dés Chovatian un
diaer de famille, auquel ont assisté tous
les personnages princiers. . ¦ -. ¦

Les éleclions cétaplénir nlaftes en France
M.Clémeneoau à décidé que la première

des troi* *'éries d'élections complémen-
taire* portera sur six circon»erlplions
situées dans les Bouches-du RbOoe, Pai-
li- ' -C- ' l . -.i .-i . Haute-Savoie , Vienne et
Haute-Vienne,."ce dernier ' dépal'iemè'nt
ayant deux circénicrî̂ lions à repotirvoir.
Le décret convoquant les électeur* pour
lait lévrier paraîtra domain â l'Officiel.

La deuxième série s'élira le 7 mars ,
pour neuf circonscriptions. Lo troisième,
également avec neuf circonscriptions, le
21 mars.

Les Balçiret patlut pour ts frontière lu'ijie
On nnr.de do Dura Sagqra . k Sofia ,

que, apiis la Sf rvica dl» iu célébré devant
la caserne , le général bulgare Wolitche a
adressé aux troupes portant pour Ta
frontière l'allocution suivant o :

C'est 5 vous qu'incombe l'honneur de
marcher lés premier* 'contre 'l'ennemi. Si
% o-,)3 en Venez aux dùiov je *àia persuadé
qiie vous ferez votre devoir comme les Làhé-
démoniens jusqu 'à ce que vous recevi«r des
reniorts.

La population a «ccompagoé les trou-
pf s hors do la ville. Un comité de citoyens
s'est formé pour venir en ' aide aux fa-
milles des soldats. LemOme enthousiasme
s'est produit lot» dn départ des troupes
de Kdsànalyfci. Oa annoncn égàlemeiit
que la garnison turqu» de Klrdschali a
été pO'tée de 200 à 3000 hèmnies. En
outre, l'administration militaire turque
prépare des quartiers pour les soldats
dsns les autres villages du territoire de
K irdsohall

I.a Hotte anglaise
L"» Daily Mail croit savoir qu'an prin-

temps, l'Amirauté réduira la nombre de
navires de la flotte de la Manche pour
renforcer l'escadre de la mer du Nord.
La nouvelle flotte , qni portera lé nom de
flitte de la mer du Nord, sera composée
de quatorze cuirassés et 'de douze croi-
seurs-cuirasèés Elle aura polur base la
station de Rosyth ou de Crnmarty.
L'escadro actuelle de la mer du Nord ne
comprend que tlx cuiiaîsés et six crol-
tcu'S-coirassés.

Ces décisions inquiéteront vivement
l'A lemagne.

I.- < Hlmi > en conr d'BNHtseH
Après da nombreus'8 réclamations, les

hônuêtes gen» obtiennent enfin satisfac-
tion eontm lo journal l'Asino, l'organe
pon ograpbique de Roaie, insulteor du
Pape. Il sera traduit en cour d'âaslses.

Echos de partout
ROBINSON YANKFE

if. À. S. Trude, de Chicago, 'est 'affligé
d'une centaine de miiliona de dollars. Il
posséda une vingtaine do ces maisons à
qumte étèg»s qui grattent le cinl . comma
disfnt les Américains, ll eit attorney, li-
sant fonctions de procureur. La fortune et
li magistrature l'ont rendu hypocondriaque.
Il veut déserter l'humanité qui lui paraît
veule »t se réfuginr dnns la solitude.

— Je serai Robinson Crusoê, a'est il écrié.
U f> donc o rh -h ' l'ile de Matugorda dans

le g.-lte du Mexique, au sud de l'Etat du
Tria*.

C'est un lieu - absolument désert où la
main de l'iiomme n'a j-imals mis le pied,
pour parler comme M. X.

Le Rtbinson yankee y va planter sa tente-

voix harmonieuse et qu 'un cabotin do
haut parage lui a enseigné l'art de dire
les vers : « Vite, donnez-la-moi 1 s'écrie
le monde. J'en ai besoin pour mes p lai-
sirs 1 Vous seriez égoïste de m 'en priver! »
Et- il ne se préôccnpe point de ce 'que
seront les lendemains de ees soirées de
lièvre où l'artiste mondaine, trop applau-
die, trop couverte de, fieurs. se retrouve
dans ia prose d'un humble intérieur,
entre un mari , des enfants, de vieux
parents qni ne sont pas Sur terre pour
boire ses moindres paroles et l'abreuver
de Oatterie... Est-oe que cela le regarde ?
Il s'est .amusé ! Cela lui suffit et il se
moque du reste !...

¦\ von s'arrêta haletant ; puis , comme
s'il craignait d'en avoir trop dit, il
reprit d'un ton p lus bas :

— Cette histoire n'est pas la, mienne *,
mais elle pourrait le devenir!... J'ai
cédé une première fois... J'ai eu tort I
Je rie retomberai pas dans la même
erreur !

— Docteur , n 'exagérez-vous pas un
p eu ? L 'art ne peat que t-ransfi^wcr
la vie : c'est l'expression de la beauté
idéale'«nls une forme sensible, et Platon
n'.i-t-il pas soutenu que le bien -et le
beau étaient identiques ?...

— Monsieur, je ne disputerai pas avec
vous sur des aûestions philosophiques
auxquelles je n entends goutte !— Mais
j ' ai lu Lancclot du Lac, et Si la "forme
m'en a paru impeccable ,-je n 'en dirai pas
autant  du fond ! L'idéal , potir , moi,
c 'est le réel, conçu sans los imperfections
qu'il a dans la nature... Or, vos person-
nages no connaissent a'ucùne'ïoi morale ,
et Sl-'lburs'vft'&'ife choquoht -pas léleè-
leur , c'est que voiis savez les recouvrir
d'un manteau merveilleux qui eu dissi-

11 n'est accompagné que dason fidélo Ven-
dredi , un vieux domestiqua qui le sert depuis
vingt ans.

Ensemble i's chasseront, pêcheropt, vi-
vro'àt.délia, vî» de nature et né'11 root ni
livres ni journaux.

Leur lia étant escarpée et iàes bords ,
aucun interviawcr n'y pénétrera. U, Trude
ignorera loa dernières révélations da l'affaire
Stelnheil ! . • .

t '- ' o t un sage.
MOT M LA FIN

l» dotteva X... Mt appelé auprès d'un
malade : _ - ,

— Ah ! madame, dit-il à là femme de ion
client , votre mari est perdu ! Voyez donc ,¦.es maina sont d'jà violettes...

— Mais,; méhslsur, il tttt teinturier.
— Eh bien ! voua av z de la 'véïn*, Car

b'il n 'é ta i t  p. i ;  teinturier , ce serait un
homme mort.

Confédération
I/iuiunttve '«fe ZUrtcli. — Voici

dès détails sur l'assemblée du parti
conservateur bernois quia eu lieu lundi

M. Grat , .président, a émis l'op inion
que i'assèmbléa ue pouvait *e prononcer
Kéanco tenante sur l'attitude k prendre
par le parti à l'égard de l'initiative pour
la représentationi proportionnelle, et qu 'il
y avait ltèù de convoquer un Parleitag.

M Lindt s'est déolaré d'accord , à la
r o i i d l t i o n  que  les adversaires âe l'initia-
tive louent admici  ù prendre la parole.

M. fe-conseiller national Wyss a fait
une déclaration de principaen faveur.de
la représentation proportionnelle, mais
il a ajouté qu'à son sentiment le mouve-
ment a été mal engagé. Lo fiasco est
certain. Dans le canton de Berne, le
peuple est froid pour îa réprê'senlàtion
proportionnelle. Les par t i s  île minorité
n'ont 'pas encore pu s'édill-er cornpli>'.e-
mént sur les chances et les c'oôtéque'nlics
du mouvement. Auisi l'initiative est-elle
prématurée.

M. Wyss-a protesté contin le» procé-
dés de polémique do quelques journaux
favorable* à: l'initiative, qui suspectent
la déamtéressemeot des chef* conserva-
teurs.

M .  Cirai a exprimé à titre personnel
un avi» lavorabla ft l'initiative.

M. le juge cantonal Manuel l'a déola-
rée inopportune.

M. le conseiller d*Ét«t Burren , ancien
réda'otour du Berner Tagblatt , a ' déve-
loppé lès raisons qui font condamner
l'initiative comme inopportune. Le mo-
ment actuel est des plus défavorables
pour l'ouverture d'une oampigae. Les
ussuranoes , la situation financière ré-
clament toute l'attention et tous les
effort» des hommes publics et des ci-
toyen». Il n'y a pas de chance do succès.

M. Burren, ainsi que MM les conseil-
lers Dationaux Wyss et Kœnig, ont
déolaré qu 'ils férunt taire leurs répu-
gnances, si le parti décide d'aller de
l'HVanl.

Xes nonveanxbllleta:d£banque.
— Le peintre Hodler a envoyé à B*rne
sept ou huit projeta pour le nouveau
billet de banque.

Cantons
VALAIS

l'.viMii-it ioii  industrielle canto-
nale. — Oa nous écrit :

Cette expbsitiéa qui s'ouvrira loi"août
prochain s'annonco bien.: Le nombre dts
exposants inscrit* 6 ce jour eat de 307
déjà et il est à prévoir 'que jusqu'à la
clôture du délai d'inscription, co chiffra
s'augmentera senelblemi-nt encore. Tous
les comités sont en p leine activité pour
mener à bien l'œuvre entreprise. Tons

'mule les lhldeurs... Vous Ptes de c«iux
dont on dit : » lls abordent les. sujets
les plus scabreux d'une main tellement
légère , qu 'ils réussissent à les faire
acei'|iler I » Est-ce «rie raison pour qui-
ie mal n 'existe pds, pour qiie, soiis le
charnie des mots, l'idée troublanto ne
vienne pus. éveiller, dans Ici cceur . de
,reux qui écoutent, les cordes , lés plus
inavouables ? Je n 'hésite pâs'a répondiv
non ! Et c'est, pourquoi .M"10 de Kermen-
hir 'ne jouera pas Lancelot du J'Aie I • •

— Vous êtes dur prtiir Jacques Rol-
land , docteur !

— Monsieur , pardonnez-moi ! J" suis
peut-être allé trop loin!.,. Ma langue
n'est pas habituée aux mensonges des
conversations, mondaines !... Et puis,
vous m'avez pris àTiih'provike... Je n 'ai
pas'su feindro!... Mais je ne regrette pas
ma franchise et je suis prêt à renouveler
ina profession de foi :. avant les.droits
de l'art , il y a le devoir !... L'art est fini,
borné, relatif , comnio toutes lés choses
humaines : Io devoir est infini, borné,
absolu .comme tout ce qui vicAl de Diou
et v retourne !

— Docteur , vous prétendiez ne non
entendre, aux choses philosophiques... Je
m'aperçois du Contraire !

.— Vous raillez m op. ignorance. II est
\Tai que je ferais triste figure dans lin
fcilon de Paris !... Je no ^ su'is qu 'un
Ilrcion, croyant comme ses :péres cl,
romine enx, accueillant -pour. ! étranger.
Aussi, aujourd'hui, n'ai-ju qu 'un.regret :
lu'êlie \aisî>6_ eràporti-r , dans l'avdcur
ile yak. 'défense, -à- 'enfreindre les lois
sacrée!» do l'hospitalité... Vous «^tesT mon
hôte , • Morisii'iir, je n'aurais pas dû
l' oublier !

les eorps do métier» stront représentés à
l'expooitlon. La plupart des grandes
indostrie» du pays y participeront.

A l' expo- i t i on  industrielle sera jointe
une exposition de Beaux-Arts c.oinpr, '.-
nant : arts rétrospectif», art décoratif ,
architecture, art anoien et modernei :&n-
mi*mati qne, taieiibles et ustensiles do
ménogs anciens, objets servant au culte.
Ce groupe Sera certainement l'un .  des
plus intéressant* dé l'expositîoo, su r tou t
pour ce qui. coucerfio la pôinWre et lés
arts félrosp èô'tihi. :. —'

Pour d*Àutft£ gtounM,l'expo»it*on sera
uno vraie révélation. Le publio pourra
ss.convaio'cro qua daos le p-iys mémo il
ça fabrique, aursi soigneusement et moins
cber qu 'ailleurs, bon nombre d'articles
qu 'il achéto au dehors.

2l«ttlWM»fitfMStC— On se fàppi lie
Vin-ident qut s'était produit à l'occasion
dil' dernier cour» de rêp'itltfon 'du -A1"8 fô-
gi mon t Le syndio de Saint-Maurice, M.
de ' Bona, avait Opéré par force lu réqui-
sition d'un ' local dépendant des forts de
Saiot-Manrice, pour loger le bataillon 11,
cantonné dans oette localité. Il avait
estimé que, la place manquant , il étalt
illogique qu'un local . .militaire .reet&t
inoccupé, tendit que l'habitant devait
! vider sa mài'on' poiie loger le soldat.

Lo COII ë' ii f J d ^ r n l  donni '  tort nu syndic
de S&fnt-Mà'urice, au point  do "vue 'du
p'Iu ' - i  je , i -n cons t a t an t  qu 'une  'o'ntorité
uominhnale n'a pas le droit, sans y être
autorisée par,le commandant de plate,
de diiposcr, i la demande d'une troupe
de paaxage, de locaux appartenant à la
Confédération.

- 'LeCOnseil fédéral e en outre invité le*
autor i t és  do Saint-Maurice et colles des
l' i r t i f i - i i i i ona  à ent re ten i r , à l' aven i r ,
des relations plus amioalss. . . -_ .- ..- .-

GENÊVH
I,© nouveau kroeW— Le Journal

de Cen lee déclare VàsBocier aux remar-
qués du Genevois, que nûus avons
publiées hier, au Bujet des exoèe de la
spéculation à Genôfe.

Les agents de change genevois, que
cfs catastrophes répétéis mettent en
suspicion auprès du public, ont fait
appui à des officiers public* et à do»
notabilités du monda des affaires, les
priant d'accepter le rôle d'un conseil de
contrôle qui ss chargerait de 'la 'véri-
fication des dossiers de titrés confiés aux
agents de change.

Le publfo est invité par la vole dés
journaux à recourir à l'intermédiaire do
ces vérificateurs pour s'assurer de la
présonca des titres. . , .

Le caissier de la maison Diodati a été
ar rê té , à l' i n - t a r  du fondé do pouvoirs.

La faillite a été déclarée. Le chiffre do
2 mil l ions  indiqué pour le pa «M f présumé
oat tenu pour exact, pioviscÀrémént:
toutefois, les journaux du dehors arti-
culant dés chiffres bi^'n p lus 'élevés : 6e t
mQcn'o 10 millions. Dans ce cos, disent
les familier* do Diodati , il fendrait que
celui-ci tû t  fuit daiiS les bourses élran
gères des opérations qu'il a tenues
secrètes.

Diodati consommait pour ses besoins
personnel» da* sommes considérables :
80,000 k 120,000 francs par an. Ceib»
prodigalité serait la principale cause du
kruch

Les petits journaux satiriques

Lausanne, 11 janvier.
Nous n'avons pas besoin  ch-z nous .de

journaux satiriques : i! y a déjà suffi-
samment do méchantes

^ 
langues —

comme ailleurs — et il n'est pas utile do
conserver à la postérité l^s sardoniiues
propos de* mécréants et de* mégères.
Cependant , il se trouve des g-ns pour
acheter et lire certains journaux de
Lausanne ct de Genève qui Ont la-pré-

i . -7- Kè vous excusez pas. \ oùs m'avez
intéressé !

— Alors, vous rrio comprenez ?
— "Je vous ildrrtirc , surtout ! Votre

courage mé ra]i]ielle celui cie votre ,"rand
aicul...TI n'amena janmis son pavillon...
Vous suivez son exemp le et- je ne puis
qtie 'm'inuliner devant cette lioble fierté".

Les fauteuils reculêiétit... Lés deux
hommes se levaient. . .

— Né. pourrais-je pas saluer M nlc de
Kermenhir ? demanda le poète.

Yvon eut une courte hésitation.
— Mu femme est sortie, répondit-il

enfin. Bile regrettera beaucoup do fie
pas. s'être tvouvéH là 1

Maud éprouva la tentation folle de
tourner le. bouton qui s'offrait sous sa
main 'et de paraître à l'improviste ;
mais, pendant qu 'elle 'se Consultait , son
mari et lo visiteur avaient gagné let*ésti-
bule : il étail trop tard !

.Lp roulement ao la voilure lui apprit
que Jacques Rolland éfaît parti. Comme
il 'devait rire de ce petit ttiédecin de
campagne qui avait eu l'audace de Uii
fairo la. leçon ! . . . . . .. _ . . . .  - , . ' î

,Et coiqmo il devait plaindre aussi
celle qui . sans protester, devait sùbii-
l'application de pareilles théories !

VIII

Çc peur qu 'Yvon ne s'avisât d'enlrei
dans la chambre, la jeune femme donna
un lour de clef à la porte. Ellc. se sb*ritàïe
trop-en cOK'hvpour ne pas éclater, si elle
sa trouvait en présence de son. mari.

Mais lo docteur avait affairo^ .ailleuTs :
ses malades .le réclamaient ;. il no se mit
pas à là recherche de là révoltée.

Maùd entendit le domestique qui ,

teutlon do taire do l'humour ct qui ne
savent que baver. Les honnêtes gens
¦ou '.poiîoir. êc;>ui'és liv-i $tofeiâènU'Bet
des insanité*

^ 
tint "dïns lé "texte que

dons "les gravure», qui ' ée vendent
partout.,

Ët-isos honnête* ban* voût etfre heu-
reux do savoi» qùè l'niiè dé: ces fenilles
—celle' qui parait à Lansànne — vient
d'être condamnée par la Tribunal crimi-
nel du rh f lieu à 75 fr. d'aaiende, aux
frais «t il I 'Iwrtioa du juirement dans
laFeuilùofficielle. . , / , < v„

Ce .loquace humoriste s'était peimls
de rid'cuhser un gendarmo de La Sarraz
lors, d'nne arrestation, à.Dizy. Il raconta
que le gendarme aveit atta' hé l'inculpé
devant uno ouberge 'pendant qu'il allait
prondro un verre. C'était faux. Le gen-
dàrineTpofka plainte contrôla feuille; 11
a gagné son affaire. Cest tant mioux.
Ton» ceux qui «ont . diCf>vmé» par isw
insipides journaux devraient cuivre
l'exemp le du gendarmo do La Sarraz.

Ce fu i t  nous montre qu 'il y a de*
juges à Lausanne. »

LE MOUVEMENT SÛOIAL

Le* retraites pour la vloUlcsso en An glo te ne
Dans 'un discoùri prononcé ft BrltUl, BI.

Ijobbouae, s»crétaire du Trésor , a annoncé
que le nombre de* personne* -qui béniûcie-
rtinnt de 1

^
10) den retraites pour lâvleilla*ie

s'éleva à Cent mille de plus que le nombre
Mir lequel  00 avilit compté. L' année pro-
chain*, U servies de* retrait** ouvrière*, au
lieu de .çoût»r O million* sterling {150 mil-
lion* de fraacs) contera probablement
:,350,06o Mmsitérllog (193,750,000 franc*).

FAITS DIVERS
'S£f/iS£

Au <;ui ln ik 'il. — L'no v inq la i r . i '  d* per-
sonnes >n (éjonr 'k'u 'gi-And bôtel D*ciot.à
<Vnd«rm4W, ùatea-ctuéhlwta tràvwWan
Ootlurd p.ir la route, d* l'hospice par un
temps superbe  et un beau soleil. La vue
était de. toute beauté. La , travertéa s'e»t
effectuée sans aucun incident .

l'a vilain jx - rHunu i i ce .  — Un ouvrier
iu i i r -n  qui s'était préiente chez U curé de
Sien* sous prétexte de lui demander un' en-
tretien! • profité de l'tbsrnc* de celui-ci
pour 'lni dÏTùbûr uno sommo de. 300 lr. tV
prëbdreia 'fuite. La pni ico  rc-ch-reba le cou-
iiable . nui  se nominc Hcrbot ta  Lraudro .

te 1 roiit- — Hier matin, le th»rràomè
tre marquait ft la Brévino (Ncucbfttel) 32 de
crés eu-deisou* de zéro.

TRIBUNAUX

L'ernsoUonneau <l« Siiot-Amani
La Cour d'*ssi*es de ltourges a condamné

hier aux t r avaux  forcés ft perpétuité une
j«ùho fe'tnma de 32 ans, Jeanne Gi lbe r t .
fermière ft S a i n t - A r n a u d , reconnue au leur
de neuf crimes d'empoisonnement.
.La férié  des forfaits de Jeanne Gi lber t

remonte à 1905 Sa premier* victime futson
.beau-père, qui succomba soudainement ft
l'âge de'7 7 ans. Deux mol*- aprfti , ta Veuve
le suivait dans la tomba, après une crise de
vomissements. Il n'y eut pas d'autopsie.
lia 1006, le père de J e a n n e  Gilbert fut
emporté en quelques heures ; son cas
présenta les mêmes symptômes que ceux
qui avaient accompagné le décès d-s beaux-
parenU de la Gilbert. II avait mangé il n
gâteau que sa QUe lui avait envoyé « t auquel
il avait trouvé mauvtl» gotlt Mais  cet to  fois
encore, la justice 11e s'émut  pas Au bout de
huit semaines, la mère de Jeanne Gilbert
succombait ap rè s  une indisposition de deux
jours. Elle avait MM.la visite, de sa Ûlle,
qui fui avait préparé ûnë côtelette.

L'opinion fut frappée de cea .d'cès; on
parla d'autopiie, mais la Gilbert déclara
qu ' a il ne fallait pa» troubler le repos de*
morts » et lé* chose* en restèrent lft.

Le 25 mors  dernier , dans uno famille
Paileàu, apparentée'aux Gilbert, bn mengoa

•tout'cn.âuélântl parlaitii'la vieille jument ,
puis le cabriolet s'éloigna, escorté dos
aboiements de Garo.

« Mon Dim ! que j'ai/mal ù la -tôte I
pensa Mmc de 'Kermenhir qui se prome-
nait comme une bête . en cage. On Ot-oulîe ,
ici... Je vomirais crier, courir, m'en
aller très loin '!... »

D'abord , elle ̂ Onjçea 'ftu meAhir ; mais,
depuis le jour oii elle avait trouvé lu
rond-point joncbii des , morceaux di>
Lancclot du Lac, elle avait pris l'endroit
en horreur...

«. Pont-1'Ahhé, alofs ? Oui, l'idée est
excellente, ct pour colorer mon escapade
d'un prétexte, j 'irai payer le vieux Tud y
qu.i a brodé mon beau costume de
hi RoUdèriu 1 ,» . . . ,. ., .Tl

Elle pc.sa Un canotier sur ses çltevçuv .
je ta  un collet sur ses' épaulés, 'se munit
d'argent et sortit du manoir.

Le. soleil ^'obscurcissait :, do :ci'(ia
nuages montaient de la mer et laissaient
i-r.-iindrh un orage pour la nuit.
- to'i-fint/déïà assez fort , faisait clàquÎT

Je inanfcati, la robe et le voila de h
promeneuse, mais cette lut te  n était pas
pour luj déplaire. Elle lisait son irritation
en. Iii-pôrttiht 'sùr im autro objet.

. Dés , qu'elle lut en. ville, Maud . se
dirigea vers,uae petite vue qui débouche
sur la rue Kéréon , artère principale de
l'ont-I'Abbé.

Tudj- habitait imo masure 'dôïit Te
toit-^do chaume, bossue et fleuri de
mousse, ressemblait à une casquette
verdie ,, .posée <lo travers sur un visage
de. vieux.

- ' f (A aufers.)



.. jppôtlMtnt fromsfee qui s'ètal̂ trouvé
lr i.,' t ab le  da la cuisine,  san» qu 'on e-n
^àfl'ût la provenance. On crut que c'étw*
on cadeau de qu*lqu'un «lui l'avait laissa
1» n'ayant trouvé peftbifio» k la tnslws.
TMt* b'- malionné* fut nialndo A la suite du

,\-#. i.:i iiii- i u i ' i so d» la maison mourèt
11 n'y " • '¦':t P** ' d'iutn- 'j u n  le fromage
1; vr , ;t été'l* eau:!" de l'intii *pnsttion de toi»
,l d« I* mort du la Mairie ''"Ue m. Son mari
tecttilt l'*otop»l»- On rètjdU.*a4an» ¦« coijp*
Dn» eboBdante quantité d'arsenic.

•Troi» jom* ap-è», un v.otyln Uoimit*pr
,0n banc un paquet d'usé poudre blanct»,
'. . '¦¦i l u t  «con'nuo être de l'artcnic. \ 'l

^4 Gilbert avait été vue prè* de» deux
dations; LM soupçon* tombèrent sur elle;
toa». le» décé» my»térlênx qui étuleôt ser-
vent" dans la parenté furent rappfoché* d*
celui de la dam* Palleau..Jeanne Gilbert
fut 'arrêiÊ*. On perqui-itionna cW>i ell» »t
en rttroUVfc.ua fragment de papier corrt*
pondant à l'enveloppe du paquet d'ftr*eàlc.
lié» corps de* précédente* vifctimés i u r e n i
, - . ieiiaé: '. et autopsiés. Toutes avalant suc
combe & l'empoisonnement par l'arsenic.
One enquête fait* chez les droguiste* d'alen-
tour révélaqu'lj*.avalent livré du' ptiUWi
la'GBbert. La conviction do lt JuiUc* était
f*lt*- ' '.¦• ,•- ' "' ¦''*,

Quant au 'mobile qui § poussé ta j e u n o
fermière à 'éés crimes, ç'eat le dégoût do ?a
posllion «t'I'envi* d'aller vivre â la vin*,
pour colo, il lui fallait h fortune de ses
patent* et de* (tarants de son m*ri. La
mort Ha Palis Ju d**ait supprimer des
parent* qui aurai»n* pu concevoir $*•
wôpçons et m«Urs'< JO! Ie*en rai'iv*ni4tt.

FmiBQmm
©onfteU «l'Etat. (S&oce du 26 jan-

vier-) —" te Conseil f ixe  au i'i mars
prochain le renouvellement in tégra l  dos
eorè- i l»  généraux de* communes  [cle
Fribourg, Bulle, Moréi; -Romont, Esta
vay.T-le -I.ee et Chi 'i t e l -Sa in t -Den  Li et
édicté les preicrlptfona relatives à cette
votatlon.
JL~ Il approuve les statuts de la caisse
lloilleison de Schmitten.

Banque do l'Etat 'de rMttutg .
_ Le Conseil d'administration-*dè cet
établissement a approuvé hier le bilan
et 1-i compte de profil» et porte» pour
îoba, .. :. . \ ; h

Lee bénéfices net* sWdvratà 'a «ommn
de i,26'<'.455> tr. 85 '(«^1007, 1,257,879
franca 67) II* ont été répartis conïor-
mémept à la loi de la manière suivante :
Annuité te emprunt» i

"qui ont servi à la
dotation Fr. 818,032 50

Rente;*-l'Université » 80,000 —
VërsemenTau compte

d' a m o r t i s s e m e n t
des dettes de l'Etat » 243 015 55

A la réserva . ...' :, . . - •> 121.507 80
Total Fr. 1,263,4» 85

Pour lès imitai W orphelins da lui
"l-f " ÏÏ 'sie

Let employés de la Banque cantonale fri
bourgeoise, 20 fr. ; Anonyme, 5 fr. ; Ano-
nyme, 0 fr. 50 i M. et M™ Ernest Delabays,
Romont.tO fr.; L'école des garçons d;Bpen
des, 5 ïr.'i Anopynie, 10 fr. s Anonyme,
tO fr. ; Anonyme, 3 fr. ; Anonyme, 5 fr ;
Un ami du Valais. 5 fr. ; D* la III» classe
commerciale du Collège, «n .souvenir d'un
condisciple défunt, 2 fr. ; U. Charie* Qoid' i
rue de Lausanne, 5 fr. ; M. Antonin wisj»
seabach, conseiller d'Etat, 10 fr. (W Luiy
Cantin.. 10 fr.j M"» .'de Gottrau -Watteville,
20 fr., M»" Kèwi«r. sœur*, 2 .1r. : M- Mar-
chand, Fribourg. 1 fr.; M. Qruniser, .anti-
quaire , 5 Ir. ; Anonyme, 3 fr. ; M. le colonel
Rupond , Chenaieyres.10 fr.

Total de la 1 &¦• liste Fr. 141 50
UiUs précédentes ' 1 3«8 65
Total à e* Jour *» 3370 '15
Le montant de 40 îr. provenait de

'Berlens,'qui n figuré dan» notre 12e Hste
ponr Nax, est lo produit d'une collecte
faite à l'église de cette paroisse, diman-
ohe dernier.

pou les sinistrés ie Sicile et de khi"

23»« 1 i'*(e
M0" de Gottrau 'Watteville, 20 fr. ; Ano-

nyme. 5 fr. ; SI110 Kessler, s-.eurs.  2 fr. ;"MM
K. Wuilioret, 5 fr- ; M." et M»» béùbay».
Jlotaoat, S tr. ; Lee employés ào la papqi-e
cantonalo fribourgeoise, 20 fr.'; Anonyme,
3 If.

Total de la 23« lista Fr. 6d —
LiBtes précédente» ' , 4322 35
Total à ce Jour ' Fr. 4382 35
Noa souacriptîoilB aêrôùt cloiea à la

fm de ianTier.

« Pr» BSeaaloa. » — Le montant d<
la qm" tu féite dimanche 17 à; l'oili ¦(

funèbre en l'égliso de Saint-Nilsolâï'et lès
oltrandee au concert du soir ont atteint
le joU chiffre de 1030 f r. 83. . ; . ;

La comité, trôs touché de la symjpatbh
que son initiative a renrontfée- auprô
de* Friboargeois, nou* prie d'interpréter
les sentiment* de sa reconnaissance. L*
comité lieiit spécialement à rsrùèrclèr les
piraonnés mil ont bien voùja donne»
leur coopération pour faciliter ta paï laite
réussite de .la cérémonie : leVénér-hle
Chapitre de Saint- Nicolas, le Haut Con-
seil ^d'Etat çt les représentant» 4e la
coraàiàiic, "éinsi qu'a le corps criée©»»t
uolversitaire et YAcad'mio. Vn remer-
ciement spécial é»t . adreiaé 'âuê»> ¦aux
dam^s qui ont .prôté. lfùr.liiaiiveillant
concours , Mm«» lvundtg-BÎohet'at , t_bm-
biiiw-Sfo'Hin, Donzrtll , et é notre
Société de chant et. à aoa idirecteur,

M, jlatKnan», tfu « qùlntetto » di? Con-
servatoire et ft la Société de» mandoll-
olite». ______

Enlvemlté. — Nou» epprelioni le
décé» do M. l'abbé Dr N«miotl:o, profe»-
*enr de |iLilo.<op lil ¦¦ au séminaire d* Sejoi
(Lithuanie rusie), ancien étntUont ft
n o t r e  Un iv r i - i- i té .  .".!. N' a. u io l i .o  l'-t- '.it un
prêtre modèle et un.étfvant plein d*
théiita*. AprS» unn 'sérionse préparation,
d avait été appela h la chaire de ph'tloso
phlo de .'".in séminMro dionésain , Lorsque,
-n élé 1808, dés réparation» dnrent étre
toit ci au i)fttimont du 'tétnlnaire dé S -j ni .
M. Namiotko avait profité de ton congé
pour ' venir & Fribourg reprendre contact
•ive" scs anciens maître*, et approfondit
ses connaissances. M. Namiotko aimait
notre Université ét, ein partant,' ft la fis
du semestre d'été, 11 a déclaré quil pro-
fiterait de son premier congé ponr rovo-
nir  lt Fribourg. Ses nombreux amis 1
Fribourg apprendront aveo regret» cette
mort- prématurée.--

< oii i'éi-j-uiie de la Ureiieltc.  —
Demain soir vendredi , ft 8 h., conférence
de M. Louis Madelin , do Paria.

Sujet : Les soldais de la grande armée.

Cause hypothécaire du canton
do l' r i b o n i R .  — Le Causai! de surveil-
lance . n- -approuvé dàna ia eéanoc da
25 janvier le bilan et le compte de profita
et pertes de l'exercice 1908.

Après .amortiisemsot des frais 
^
d'em-

prunt par H/i01 lr. 00 et versement i
la réservé liipflîéiaefttalre du montant
de» intéiits de» réserve» par 28,939 fr.,
le bénéfice s'tfève 6 281,510 Ir. 02.

l '.a ajoutant â cette eomme le report
de l'exercice précédent, 9574 fr. (18, le
montant total à répartir l'élève à
291,090 fr. 70.

Il en sera fait l'application suivante ;
Oiyideade5%anx97.87 

action» ëniiérëm.ltbé-
rére la31 déc. 1907 Fr. 244,675 -

Versement à la réserve
supplémentaire - 12,580 —

Versement à la réo. pour
cou vers, et emprunt » 15 000 —

"Report ft compte nouv. » 18829 70
; • Total Fr. 291.090 7C

La réserve supplémentaire s'élève ainsi
ft 520,000 fr. qui , ajontés an ïnonUnt de
la réserve statutaire, portent! 720,000 lr,
la somme totale dt» réserve»- j

Quant à la réserve pour conversion»
et e m p r u n t  destinée ft «ouvrir des dé-
pens?» probables , clle atteint le chiflre
deCO.OOO fr.

Le. capital prêté par obligation»
hypothécaires s'est accru, en 1908, de
2,979,974 fr. 81 et s'élève au 31 décem-
bre ft 33,674,682 fr.

ï,a t*oirée de dimanche a ln
Grenette. — La charité peut compter
un t r i ompia  d»plu». Rarement une foulo
plus nombreuse 6*étûit pressée dans la
salle'de la Grenette ponr on» lête de
bienfaisance. C'est qu'il faut dire que
la ' Maison de la Providence, aveo lea
multiple» œuvre» qu'elle abrite, mérite
la sympathie dont elle est l'objet ; il
ri ' r.-'t pi-)  une institution dans la villo de
Fribourg qui soulage plus de misère*;
qu; coiuolo et hospitalise plus de ma-
lades, s' ins compter qu'ello élève et
instruit de nombreux enfant*.

Dès l'entrée de la salle le kiosque de»
fleurs faiialt, par »a printanière floraison ,
Oublier lé» rigueur» de l'hiver qui régnait
au d hors . Impossible do résistor aux
«oliicitatioDS des demoiselle» vendeuse»,
quand on sait que.son obole sera ei bien
employée. Nombreux furent los heureux
gagnant» que ût le loto ; la tombola , de
son cote;'distribuait de vraie» merveilles.

La pet i te  soirée l i t t é r a i r e  qui termina
la lête a recueilli tous  le» Bofirages du
public. M !;" Slebenmann est une jeune
cantatrice que nous n'avions pas encore
eu l'occasion d' en tendre .  Sa voix, sans
ôtre forte , eat délicieusement timbrée ;
«lie est d'nne grande  pureté et d'une
justesse remarquable. C'est un bèsu ta-
lent, p\in da promesses.

M. J i iyme  Hartmann a donné deux
chansons comiques qui eurent nn grand
*uccès de fou-riro< Le piano était tenu
brillamment par M™" Gall'y-Hartmann.
M"c Rody s'eet moitrée dan» se» monolo-
gues l'êxçsHôûte interprète quo l'on oon-
nui  t. Lo clou de la lolré* a été La cigale
chez les fourmis, une spirituelle comédie
de Labiche, remarquable tant par la
psychologie de» caractères que par la
vtrvo'it f esprit pétillant qui l'animent;
Les cinq acteurs improvisé» qui l'ont,
joûôe,|M"*8 .Rody, Schmid et F;e »ler, et
MM.'- Paul Bondallaz et Juyme Hart-
ni*nh,delà Sarinia, ont ml» dans leur»
¦ Ole» tant de naturel, d'intelligence et
d'adresse que le public , rav i ,  les a cou-
verts de bravos, j - ¦¦•-. •¦"'¦ " '-

Le. résultât financier d° » soirée e.
dépassé toutes loa espérances. Il eat de
1700 fr. Aux organisairice» de la fète, à
toutes l s  demoiselles vendeuse» qui BC
sont dévouées, aux interpiète» qoi ont
assuré le MicMa do la partie littéraire et
mù»lcale, 6t au généreux publio le»plus
ohal«ureux rtmercit monta.

Hifetdbë. M. E. Cousin, profs»
seur au ConBervatoiro de Berne, a élé
attaohé au Conservatoli-e de Fiibotirg,
pu il donnera un cbure.de vltAon âans.la
classe supérieure. M. i'>; Cotjsin tiohti-
ntiera 'd'enitlguer au Conservatoire do
Betnc.

Ingénieurs et Architectes

La Société fribourgeoise de» Ingénieur»
et Architecte» a eu , dimanche dernier,
•on s»*oinbléo ;; -¦ m" r--, ]¦ _> annuelle.

.'¦.]¦! ¦'. i avoir liquidé le» afliirra admi-
niitrativts, nn banquet, réunissant ;35
convive», aeu lieu ft l'hOtel de l'Autruche.
Le mena fat excellent et digne de la
réputation do l'hOtélIer.

i ¦¦¦¦ pr ' : ':- ' •;.'., '. '• . ' '. r - i u n u ' l , i r - ^ C-n i -u . -
coctonal, a salué fàitlAtance et spéciale-
ment le» membre» externe*., puia a .donné
leôtute de «dn tsppott ittr la marche <fe
la 'Bociété, dont nou» doonon» cl<>a(rôiua
résumé. : .., •: ;

LE RAPPORT PRÉ8IDENTIEL
Parmi lea question» Importante» donl

a oo à s'occuper la société, le rapporl
«fguâle le» travaux coneprnant la dé
viatlon do la Sarine BOUS l'(K berg:

ht percement de l'Œlbtre
Bien que l» Société ait mis I-TE * le* rr.'.na-

getàent* poesible* dant l'excmen et l'étude
de cette importante question, on n'a pu
manqué de dire dans certain* milieux que
nous étions d'accord avec M. Ritter pour
contrecarrer le projet en question. Or, rien
n'est p lu-; f»nx. Il «ufBt, pour »*en conv»in-
cre, deconMilter no*procé»-verbaux. Dan»
cette affaire, on a fait beaucoup de bruit
pour rii- .i. On a considérablement fiSBgJrè
Iii* coniéquencè» de la déviation d» la Sa-
rine, et les intention* de notre société ont
été mat interprétée*. . . .

la roôfa de* Alj.es
Dernièrement le Conseil communal nous

a consulté* «ur. l'afpèct. à donner ft la rue
bordant la route Se* Alpe* pour la meltftci]
iaratàila avec les anciennes sotisons de Js
rue des Alpe3."DiHéreble« idée* 'Ont élé
émiso : terrasse* avec magaains * n bordure*
et le* fsçldes en retrait ; terratses avec
arcade* destou* et les façades en retrait ;
tbnè de terrain réservée ft des plantations
entr$ t%,rait*.eVles tajadts d* jaatooo». A
la auite de cette diecuisiôn, ii a été'p foposé
au Conseil communal d.'ouvnr ua concours
d'idée*,entre le* architectes de la ville"et du
canton de Fribourg. Cette proposition a été
adoptée par la. Conseil communal , qui '•
déeigoé comm* membres du lury_ -. il M .
Frai>se, conseiller communal ; "Gremaud,
ingénieurcantonal ; Scblapfer, professeur au
Technicum ;.It .Weck. ingénieur, et II. Savoy,
Îrofessonr au Sémiôaire, auteur du Cuide

e Fribourcr. .. • : -. ;
' Le b&timent

Si le bfttimenl a *ubi ua cerisin arrêt do-
rant l'année qui vient de s'écouler, un édi-
fice nve ;  iroportidî a été cepéndMt ini*
*o« toit, le b&timeut dettiné. 6 recevoir la
bibliothèque cantonale. L'architecture en
esthelle'et *é.vèH et bien appropriée ft 1*
destination de l'édillbe.

Dans nos constructions, l'arcbltcctùn
s'est bien améliorée depui* quelque* année».
De nombreuse* matons d'habitation et de
villas ont été exécutées avec goût, dans un
»t;le rappelant née anciennes demeure*- Lea
maison* d'école du Gambach et de la Sut
veville «ont ausil exécutée* daa* un ' si;U
bien approprié : on a enQn renoncé ft b
c c D i ,-!; c ii oa de carrés ou de caserne*.

Bulle et K.itav-o'f-r ont autsi bâti des
maûon* de bon goût A la campagne, on
exécute encore des-bftti .meats 'tans gi/îlt et
d'un style douteux on exotique. On confie
généralement l'eotreprlse dis  bStimeot* ft
l ï - s  tâcherons italien* qai modiflent les plans
df s aie '.'.', ii-cttr- , tn intiodùlJent des moulurée
de menuiserie et des peintures criarde* que
l'on rencontre sur ln façade des maison* des
pay* méridionaux. Espérons que I** efforts
faits depuis quel ques années, ainsi quella
publicattini' de la • Maison l.iurgeotèe i,
«mèneront le* entrepreneur* ft une meilleure
concàptlon-dtn* l'art de bâtir; surtoutci ce*
entrepreneurs ou constructeurs ont eu prp-
Oler.et proâtèntides moven» qui sont ft leur
di'positinn . '\' r chcicurc . conférence*,biblio-
thèque du Muiéa induati-iel) poar acquérir
lea.eonhalisàncés techniqoes et profession-
nelles qui leur son t t im-  S' iirc-, pbur ai tein-
dre le but yen lequel doit tendre le mode de
construction de. no».habitations et de noi
rtdiGcas. . . - . - ..

Koiivtlle puMieilion

Le préeïdent "parle •'ensuite de l'éluda-
tiûn profè^siciiïiélle, ' de la navigation
lïavlîile en Suisse, dè la pnbliention àèt
procè3-vèrbàux dés 'séances, qui est, ac-
tuellement "cn'tfffvsil et qui' comprendra
trois volumes. Cotte intéressante publi-
cation-prouvera que la Société a beau-
coup f dt ¦¦ pour 1* chose publique, pout
l'enseignement profeselonnel, las expo-
sitions de Paris, Zurich. Genève ct
Fribonrg/po'ijr |a publioation dn « Fri-
bou'g arttttlqne », Album do fêté,
conférences, sdci&té d'embelliuement,
maison» ruralJs'èt béurgeoiseftèt subven-
tions diverse».

• * tE8 feifecbôns
Api es la l e e i n r e  de ce rapport, on

pa&se à la partie récréative, qui se
termina ft 8 h. du soir par dea discours et
de» productions de» plus variées.

Sans vouloir entrer dan» les détails 'do
cette d»rnière partlo.Tions tenons cepen
dânt è S'gnaUv les discours qui ôat été
prçqonoéa. .

MM. Broillet, architecte, Crausaz ,
iDgénieur, H. Maurer , Ingénieur, L. Tech-
termann, ingénieur, Clément, ingénieur.
L. Genoud, diroct snr,Donielli, Ingénieur,
etc., disent quelqub* aimables pa-
role» à l'âdwsae du préiident, qui con-
tribua si puissamment ft la prospérité de
la société. Ils lu remercient pour son-
dévouement et son zèlo infutigable. . ,

M. Crautaz parle do la section des
géomôtrea du Technicum et de l'pppor- i
tùnité qu'il y a * faire admettre lo;
canton dans le concordat sùUao.

M. Broillet donne un compto rendu do

l'activité d« la. commîsiion çiintonale
pour le Biif gcrKaus (Maiion lioùrgîolie)

M. Genoud, directeur, résume le»
démiifehea WMtt. p%» )a diîecti<ai do
To^nlcom en vue de faire recevoir le
canton dans le concordat saisie étxparl*
de l'éducation prbfeisionnelle en .général.

l ! ! i imucj« i ï ) i i l i i l r« .' . lc l i i t .- r i i j '«-rc.
— -Cet ;étehH»»*maDt Soaocier n réalisé
«n-l^JS on hénétiwde QÙQ'S tr, 13..SI
l'on ojauïe^à ce chiffre le »cdde:réporté
de . 1907, s'élevant » 10,869;fr. 70,.ls
somme ft répartir sera do 107̂ 96 tt. &>.

Le COOHC ! d'adminiîtratloh propose à
l'assemblé? ies octionnairos, qui se réu
nira à Bulle, le 7 février prochain,-;'la
répartition çuivânto : À la réiierve. »pé-
ciale, 10.000 fr, ; aux tnntiômf»,-9,102
franc* 70; aux action» (7 ^.lOfiOO îr. ;
report ft nouvoau , l.'î ,794 lr. 15. . '-

Arreatatlou. — Lc second des rô-
deur» recherché» par la police de la
Grtiiyère'peéirs'Stré fait Tiébcpgèr gratuite-
ment dan» les établissements publies ett
maintenant arrêté. Nous avon» dit que
le premier était nn Gruyérien, d'ITaute-
viile , nommé A. Son compère, qui . a été
oppréhendé dimanche matia, dans une
maison dé Broc, est originaire des Verriè-
res saisse». IIs'appelle Robert Prince.

s e a r l i i t i n i ' . — La fièvre scarlatine
eèvit ft Viilawiviriaux. M. le docteur
Kohler en e constaté s3pt eu hait-Cas
chtz de» enfant». Sur »a proposi-
tion, M. le préfot delà G-une a onlonné
le ferinéttu-e-' provisoire de l'école .de .la
localité. - . - .-',

SOOIfcTES
Fédération ouvrière "' jribùurgeolle. , —

Ce soir, jeudi, ft 8 b., au Cercle, social
ouvrier, Grand'Rue . ti, conférence de
M. le professeur Dr Bock, :ur la cunceplion
morale et laccneeptUiu maUrialûtc du travail.
Tous les ouvrier» "soûtp'rlès S'y aatstw.

Orchestre de la ville tle Fribourg. —Itépé-
titidn, ce soir, jeudi, 23 janvier , ft 8 ' i b-,
au local, pour concert de dimanche. .

Çhœw mixte de Saint-NUolat. — Ce soir,
jeudi, ft 8 Vt b.. répétition, au local.

• Csecilto », Chr. -.ir m l x f .  de Saint-Jean. —
Ce soir, yivà\, ft 8 h-, tépétitlan général*,
au local .or<iioaire. • -

Deutechtrgemleehier Chor und M&tnerehcr
Freiburg. '— HeUU: tbead, 8 'it Cir,
Uebung fW Mâncerchor.

Société f/ibourgciiisc det sciences naturelles.
— Cinquième séance ordinaire, ce «êir,
jeudi, 28.jânvier, ft 8 {j b., su local ordi-
naire (Hétal, de la Tilt-Noire). Traciunda :
1°.Utilisation de la force .de* marées, par
M. A.'Gremaud, ingénieur pantônal ; 2° Au-
tres petite) communication*.

Calendnor
VENDREDI 20 JANVIER

Saint i'K.v \ r o i . s  m; s A ï. i:s. ,
évêqne et doetcar de l'Eglise.

Ce saint évêque de 0»nftf» esysppgé le
iloctéur uhfveriel de la piété et de' i'ftm-inr
de Dieu ; il est le patron de la presse catho-
lique (f. 1622).

- Eglise de la Visitation
v i : ; i, ; : . . ; . i  29 J A N V I E R

Fête de saint François de Sales
Messe basïe.à-6 h.; Grand'Més**, ft a b

Exposition du Saint Sacrement. .
Le toir, k ib . ,  sermon. Bénédiction.

BULLETIN MÉTÉOROLOGI QUE
. ? X>* as Janvier 16O0

¦AïoHtoras
Janvier a, g-l  ̂•& » -tl Jiavier

125,0 fjLi I i l  4.5 125,0

75»;ô E- I j LS 720,0
715,0 |- -5 716,0

71CiO =- L lll j  I *-| 7ÏoTo
Mçy s- i l i i i i l l  I PS ^2y-

tBBsnoiiftTaa c
Janv. aJ at as-.-'SS 2' £8 Jaliv.

• h m —5 —8 —sr—7 -12,'-11, » h ta
1 h»«t î—3 —1>—8 —a —- -s. 1.tu »,
I b.*- —3 —7—7 —T —61 ; I I h. ».

;,' . I Direction;S-0.Vent I Force..- léger.
'Etat duclel : clair.
EztZltt iu cb:er _r i '.i:r,s dn Bnrtas ;;:.'_-il

d» Zuilth : ( " .
Tempécature à 7 heunia du matin, le

27jftnsieri ,
Par^ —G° Vienne —9°
IÇorhe 2° Hambqurg —5°
I*étersbourg —10» Stockholm —6»

Conditions atmosphérique» eq Suisse, ce
matin, 28 janvier, 4 7 h. : | . .,'

En_général _ trù * beau terups , sauf couvert
ft totetlakeu et Lugano. Nébuleux Si Schal-
fhpuse. ',
. Température variant de —14 —13° dans
l'Engadiu», — .13" —t(j« ft Uaj CUiùx-de-
Fond*, Berne et GUris. —8» — C° à BSIe,
Thoune. Saint Gall , 1 '. :;. _ ', .:. tuceme et
Neuchâte' , —5" —2° partout ailleurs.

TEMPS PROBABLE
dans la 8nisse occid8nfeiJa _

Zurich, SS fanvfer. mùîl,
Brqhicux. Qhelqoès nnsies sur les

hauteurs. Froid. - - 1
Observatoire du Jorat. 38 faAvler , midi.
ttiduMuxà clair, trts itold pendant la

ouït tt -A C'.uimK. UisMi'iislilt toui&anl
an «nt parfois. . 1 .,

DEB1VIÈRE HECRÉ
Aprèi la catastrophe

flôtne, l>8J !tlnvUr.
L'AVdnti reçoit une dôpéçbe de

jteggio annonçant qtf une mânilesta-
tlon s'est produite .'t Dclianora (Cala-
ïfre). Laioule, parmi laquelle se trou-
vnient des blessés du itrembtement de
terre, a-parcouru les rues en criant ;
»;Nous voulons des baraques ". » La
troupe étant intervenue, un conflit a
éclaté ; il yauraiteu phisieuravictinifs.

M. TtttWt
Rime, 2H janvier.

. ( S p . )  — Le hruit court que M.
Tittoni présentera de nouveau au
Conieil des ministres de samedi sa
demande de démission qu'il avait
consentie a retirer sur les ;inatancea
"de M. Gialitti.

U fin d» Ménélik
Paris, 28 janvier.

Unc dépêche ; d'Addis-Abbeba ati
Pela Journal aïinorice que Ménéhk
est à toute extrémité. On ne perçoit
plus les battements du cœur.-Le pou-
voir est aux toains de l'impératrice et
des moineâ abyssins; on redoute un
soulèvement dès tribus contre les
étrangers. ..

ApaiHmint
Constanlinople, 28 janvier.

ha. Porte a donné [l'ordre au com-
misBa 'ire otlèmaa à Sofia de déclarer
au gûuvêroem ent bulgare que la Tur-
quie n'a nullement l'intentiob d'oecû-
-per en Bulgarie despbints stratégiques
'quelconques.

Paris; 28 j a r w'ur.
Une .dépêche de Constantinople dit

<jueia Porte considérerait la mobili-
sation bulgare comme un - b l u f f - »  et
n'aurait pris des dispositions militaires
que-pour parer à toute éventualité. "

Londres, 28:janvier.
Le correspondant du Daily Téle-

graph à Saint-Pétersbourg, assure
que, dans les cercle» officiels russes,
on ne considère nullement la guerre
comme imminente.
le matériel de gutrre pour la Serbie

Constanlinople, 28 janvier.
Le transit via Salonique de matériel

de guerre destiné à la Serbie conti-
nuera jusqu'au moia de mai , vu les
nouvelles commandes faites par cette
puissance à la France. La Serbie'«
demandé une fois encore à la Porte
de lui accorder des facilités pour le

transport.
Fermentation «les «3prits

Consla'iiinop U, 2à' janvi er.
Depuis quelque .temps, il se mani-

feste b. l'académie militaire do Cons-
tantinople un monvement inquiétant
parmi les élèves ide l'établissement ,
dont l'esprit est surchauffé par les
idées de liberté et d'égalité et qui ont
formé entre eux dés Sortes de sociétés
secrètes. QneJqnes .élèves ayant blùmû
ce mouvement , il s ensuivit un co&Utt
sanglant au cours duquel plusieurs
jeunes gen3 furent blessés. Un conseil
de guerre se réunit; sur quoi les élèves
de l'académie militaire tinrent une
assemblée et réclamèrent Ja destitu-
tion du directeur. Une députation
s'est rendue auprès du ministre de la
guerre. Ses membres ont été arrêtés.
L'académie a été occupée militaire-
ment.

Démenti
Londres, 28 janvier.

On dément oillciellement que lc roi
Edouard doive rendre visite au roi
d'Espaece le mois prochain.

L'empereur OB Chine
Lindres, 28 janvier.

Le Times reçoit une dépêche de
Pé-kin disant qu'une certaine inquié-

tr_hl wkl^^ _̂_ %4BÊtÉKÊ&^£to^Ê& f̂toÉlÊk£&tf Ê B M S Ê k £ &lËSÊkMÊk&8i£8&âQ&Œi&

QUINA
SUC de VIANDE

LACTO-PHOSPHATE de CHAUX

SSCH aliment physiologique complel
dorit l'emploi est Mtlispsnsabl»

AUX

ANÉMIÉS - CONVALESCENTS5 ÏÊMftES - ENFANTS
ErVIÈiLLARDS

EUS V1A1. PnénES, l'iiarmaciotis k U'Oil
J " ÔÔ.PlaceBoU'eccTir. !5î s>ou:'i* '«Phi'-n«i«Jtt3Bl45t.

lude régne en raison de la maladie
Ju jeune ernpè^ûr de Chine , atteint
dé la petite vérole. -,

Inanale tn savon
'Chkhâtry, 28 /onvùr,

, Un violent incendia' 11 ccnipK-temenl
détruit huit maiftoni à Uaurgneut. Uunze
ménages comptant cinqoânte [isreonneaebnl
tàas abri. .

Let fabricants ds faux titres
I Paris, 28 janvier.

La poj^e a découvert un nommé Lêvy,
'l*origine.

_
Ul0'e. .(i iii. «tant trè* malade, a

BM Iai'ié k son domicile k Pi *y tout la
MirveilUnc" de |uix îoKpectéûts delà Sû-
reté Co serait le cJief >l'yna banda d'indlvi-
dus qui fabriquaient d«- feux tHWs k lJ?u-
sanne IU en au/iient *mii. dit-on, pour
l,70O,C0û fr. 1,'n-d* set conipiieée. 11 ammé
ïmitch. nvaii q-il se taisait appeler Missard,
a élé tiraisia'nt arréU-,

Ac:IJ '_; ' .t di luge
'• ' Ischl .  28 janvier.

A Lerraooi ( Haute-Autriche], un Iraiueau
monté par dix enfants eit ailé donner contre
un mûr. Tous les enfant? ont été blessés ;
trou • d'entre eux ont .des facture! trè*
graves...

Exp losion d'an mortier
' ' Tri.es, 28 janvier.

Dans is village de Cordel (Prusse rhénane),
oa tirait du mortier , à l'occasion d? l'anni-
versaire de l'empereur. Soudain, l'engin ût
explosion, blessant grièvement tio:» person-
nes. Un agent de polies a eu U moitié de ta
boite crânienne etnaorti-e.

En Bohêm e
" Htg-r , 28 janvier.

l*s 1.. .1. .:- ..'. '.- ,;. . ont recommence- hier
loir. Dés bandes trèt nombreuaes ont par.
couru ta -. iV.i\ bombardant le* gendarmes
kcoupi 'd e ] . '¦¦:::¦ _i. i 1 ., '.:- .. :. -.: ¦ '.;.'.:. :. -; oc t
été opities doniune «euie a étii maintenue.

La Cûlliiloa de navires américains
• >Londres, 28 janvier.

l.ts journaux publient la dépêche- suivante
da New-York le 2/ :

Les propriétaires du Florida rejettent la
responsabilité de la catastrophe sur le Repu-
Uic qui;-âéclaronl- _ : - , au momenl de la colli
ciaa, marchait à toute vitesso en déptt du
brouillard , tandis que le commandant du
Florida avait commande machine en arrière
quelques instants avant q - : lo cho; le pro-
duit IL

if. Franklin, pifoidont de la lIMu'lc Star
JÀne eonteste firmellauient oetle alUgation.
Quant k !a vitesse du¦' Phridu, a-t-il déclaré^la déchirure du llepulUe ea eontlitue tine
preuve Qjgranie.

SUISSE
U vte tnutteaU

Berne, 28 janvier.
M. Munzio^ar p donné sa démission de

directeur de la Liedertafel, du C^îbienveriin
et de la Sjciité de musique.

" Pour Guillaume il
y.nrichj 28 jonv 'ur.

La Jilo organisée par le ciaùU.allemand
de Zurich à l'occasion du .'»0a" anniversaire
de la naissance de l'emperenr Guillaume a
réuni environ 800 personnes. Un télégramme
a i-té ail.'cisé ii Ciuillaiinie II.

Au dseïeox atfentet
Brip t e, 28 janvier.

Xlirdi soir, à proximité immédiate de
Naters, un homme âgé d'une cinquantaine
d'années, qui allait fourrager son bélail dans
un mazot , a ét£ aoudaintiu.eat assailli par
deux individus et jeté à terre. Tandis que
I'nn le maintenait k terre , l'autre lui donna
plusieurs coup' d» couteau-

La police ïcch«ctw -activement tes mal-
faiteur;.

D. PLASCHïKXL, gtranx.

La Direction de la Grande Bras-
serie et Beauregard adresse de
vifs remerciements au Corp3 des
sapeurs-pompiers de la VUle da
Fribourg, à la gendarmerio ét â
toutes les personnes qui ont con-
couru à combattre l ' incendie qui
a ëslatô dan3 l'un rfe ses immeu-
bles, pendant la nui t  du 22 au
23 janvier.

> :œ><L£? lis Siï '£D W ±Js 'Ht* W
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OFFICE CASTOSAL DU TRAVAIL .Tr*̂
Bureau de plioement officiel et gratuit pour tes homniei ™ lOUe"

FRIBOURG, Avenue de Pérolles. 12 à Fl ' îbOUrg

^i**,",i,,ïi?*!2}a ,« àt^ïsffSriSStt« dcuiMKkeile traTBll ne «»« pa« retoei le samedi aprta ntldl. ^ j Ui uet proCbalD , un ma.jn .
on deuinnde i 2 charretiers, 1 charron, 1 cocher, 1 cocher- «j" d\!pkerie , boulait tie rif et

jardinier , ï oordonnieis , 13 domestiques de campagne, dont 1 sa- cha-euterie, aeee aeou de \-m
«-liant traira, t éWniste , 1 foij.'erou. 1 jurdioier. 1 installateur, « d« »'<¦''«• « muffuln.  qni
3 maréchaux, 1 menuisier en bât., 1 scieur, 1 tailleur de campa- M* P*«*• ¦*'"11 appsrtemeni
gnu , :l vacha» (5 pour l'étranger). aiec dép-ndaiioe. , en Wa bieu

De—demt „l«ee , 4 boulange, 4 charretier,, 1 charron , ggjj * ^g«« 
J«

M un
2 charpentier». 2 casseroliers, î cochera, i coiileur, 3 conimis de , ..iSû.,,i,.,, n . S-H,0,)3 iai.
bureau . 3 domestiqua de camp.igne, 1 ferblantier, 7 garçons de ,; '/ ' [¦..̂ .'.j ' r'olJ.
peine, 2 garçon! d'office , •'. maçons. 3 magasiniert. 16 manœuvre» L"!" * t ' wour - le toii ; à
Jt terruH'eis, a malUes-valeU ou ï« vache». 2 mécaniciens. 4 me- JueiQue, mî^ut« du tramnuiwere (Mt). 2 p»intre»-gîT*»ur». 4 pwU»r» d'botel. ï MUiers-U- a 

s'a,ïrASr «!Û» H ^0 F à
pteie». 1 acieur , 2 serruriers! 1 tourneur sur fer, S vachers. 1 valet a^eZZ,n tt Voile? VH-
de chambre. ^^ :v|6

Liste de l'Office central des tppItllDSSages, Chancellerie K° 21 
.'.ii|.r.- «,ii-. i i , - i i i i i i i« i« '-i. i 2 boulanger», 1 charpentier, 5 char- l ip l l i n .  ('||!||llilPI'K

roni. 1 couvreur. 1 jardinier , 4 rnaréchaus. 4 menuiaiers-ébénistee, "l"1'' Vll«uiM»l.a
1 sellier , 8 ielliera-tapusiers , 1 tailleuse pour daines, 1 tounelier. Il IOI l l i  II

'1 ('S
Apprenti* deiuaudnnt pliwe « 4 boulangers. S bouchers.

2 i;«io!lseiu-$, 2 cuisiniers, ï fromagers , 3 inécaulciens, I meunier. ° «ou*r. eu Plem foleil . avec
luuuei-e . i.-j -, ; :i: i 'j M on le

Bureau de placement gratuit pour lea tommea déKir e. 541
D..« ,,„ «„„, o^a Offres »ou(chitTre i< 11434 F. èBue do Horat, 2S» l'agence de publicité Haasen.

On ii i - i imii i i i -  : 7 aide* de ménage, 3 bonnes d'enfants, S bon- t(em et Vogt*. f f l b o u r g .
ne.4 supérieure^ i cuisinièrci, 7 femmes de chambre, 1 tille de .
cuisina, 10 filles k tout faire, 1 gouvernante. 10 terrantes d» cam- nN nFi-tAwnF t l nnf B
pagne, 1 servante de cure, l sommelière , 2 volontaire». u" ut-""«™ ut * LU"'_"

ii t - i in .mi . -n t  plaee i 9 aide» de ménage, 3 Donne» d'enfants , toul de au 'te oii

', bouue» supérieures , 1 cuisinière, 4 femmet de chambre, 3 ûlles UO café
de cuisine, S BuM à tout faire. 4 gouvernantes, 3 torameliéret, 6n vil le  ou une bouue
I volontaire, 10 remplaçantes,! daine ang laise donnerait des leçons, _...

___ 
w.__ -.-_ _ _ „. iinpires. aubergeofloampagne

-, ,_, _ m .____. m.., m• *.—«.¦ ¦¦ III ^ 
S'si'lwsaer à l'agent» d« publi0S8T A VENDRE TW $iïr,%m?£'%&i

» I» r»ie dn l'ont-NUKiienda , à I entréa du grand pont „...... „ /i|'|orvil"i|in
une maison B0A U «f»»"très propre et iictive eut d«-

comprenant : au rfi-do-chaussic, vaste magasin et ô chambres: mandée dans uu grand mé-
an l« r éug*, I appartement de o pièce» et cuifinc , avec eau et nage. Bon g&«e- 2S7
gaz; au ï""- étage, 1 apparlcment de 5 pièces et cuisine,; avec S'adresser BOU S H 13.'l K, A
eaa et f j z , ilépetidancee , chainbies «ie bonne» et belle cave Baatenttein £ Vogler, Fri-
voûtée. .SiiuutioB exceptiounelle pour un commerce. Les appar- bourg.
tements joQÎsteQt d'une vuo epleudlde et «Tune «ituation enso- .
loillé«. H 368 F 493 #«*__ . • • >

ttn III .V .IMH;

une, honiifi doni ns LiniifiOn a trouvéS'adresser a MM. H. BETTIN & C,e, ban
q llfers , Oianà'Roe, 5G, Friboarg.

de « u i n j i a u n r .  pour l'-i i l ' .; la
cuisine. — A'i r . ; îvnct ,  Ran>
uin (et i lefèvet. 495

denz ebnpeans an i « n i r c
iii' ui ' H i  lô joui -apotirleiroala-
iner entra remb. des frai»
d'insertion.

S'adretfer A Jenn Clerc-,
entrepr , Villvrlod. 5-1 i-iU5Le docteur L. PITTET

i l i imiiTs, di-M le S7 j i i in l i-r , de» conaiiltHtloufl an
1" i'-iiu;«'  de l'uabergo

du MOURET
l ' i u .i le» Jours <lo In «euiMlue, do tt (bourra h n i l i l l .

IEUNE FILLE
aciive et de confiance , ayant
dej» rervj  dana un magasin,
eat demandée pour aider
dan» uu commerce et uu peu
aui travaux du ménage. Hou
gage.

A la mcme iidre'i") , on de»
mande une >o|outaire. Oc-
casion de te former au com-
mer.-*. . 407

Offre* tous H ;v70 F. a llaa-
tenttein et Voûter, Pribourg.

Oa olïre a -vendre , poui
cause de «ante , uu bon

café-restaurant
en ville. Peu d argent comp-
tant .

S'adresser, wa l l l l l  Y, k
l'agence de publicité Hntiten-
ttein <$• Vogler , Pribouty.

IT^l 9 Â _ 1 '/T?1 *•» Koldanelle. Béeime» pont
l / l U l t C c l U-U  ULX maUde»; allmentaUoa hreitai-v"v . « v w r t  wv. V^M forUtiantepouroonraleicenlt.
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Liquidation complète
Pour cause de cessation de commerce )

ja vends dis oe jour toutes mss marchan-
dises à prix réduit :

Parfumerie, Savonnerie, Brosserie, Article» dc
toilette. Feigne», Ganterie. Bijouterie, Chemine».Bretelle», Coin , Cravates , Jumelles, Porte-monnaie,
Eploglos à cheveux en écaille, façon écaille et corne.

Petit stock de parapluies, cannes, paoniera ii
fruits, etc. H 430 f  538

t. inXLER, coiffeur , (irand'ttue, 9.
Kalon de enlfTare avec aceesaolrea et amen»

L Iement de magasin k remettre.

A loner, tt Conuanou, vingt minuta» de Fribourg

CAFÉ DE L'HOTEL DES POSTES
Dèa 8 h, vendredi, samedi

et dimanohe, dès 4 h. et 8 h.

Grands concerts
offerts par l'excellente troupe

sarasE*
Productions convenables

_ ENTRÉE LIBRE 63»

UN DOMAINE
de 50 poses environ , terrain de première qualité ; entrée to
février 1910. 540

S'adresser à M"" Hartmann, Grnnd'Kne, aa, Fribourg.

Le soussigné avise le public qu 'il a repris , dès le 1" janvier
l'atelier de ferblanterie, cbaadronnorle , étamage, travaux de hii
tlmenw, couverture, etc., de -M1»» veuve Jean Lorenzone, rue dea
Alpes, 58, Fribourg. •./

Il ne recomronude à toun le» clients de la maison ot au public
Jour l'exécution des travaux concernant ron état , les asaurani

e leur donner , comme par le passé, complète satisfaction.
' Jolea Dl'RRiiz, maitre-ferblautler,

successeur de Jean Lorenzone.
La soussignée, ee référant à l'annonce ci-dessus , remerole soa

ancienne clientèle et la prie da reporter ea eonflanee sur «ou
successeur. H 413 F 52H-838

Veuve. Jean Lorrniaur,

A loner, pour le 2-> fivr;er A looer pour de auite , à
Hall*un logement 2 locauxcomprenant une cbambre avec, »*ev««*««

alcôve, cuislue, cave , galeta» pour ateliers. Favorable!
et part à la buanderie couinions. 329

Sadresser au Champ dm S'adresser k IVgence do pu-
Cible», KO 3». i>r élage 515 blicité Haa*?nitein St Vogler ,
. .__ T . T* Bulle, SOUK If 81 B.A remettre tout «le suite

pour cause do décès, la K L'OCCASION DE L'ESTEEE DU KOUVEMî Tr.Sft'ir.IEV.levât liiinmir dn boust
cou lune, sachant les deux lan-
gues et connaissant la partieMarbrerie

trouverait placede < . b a t o l - f > H l n t - l H ' t i j s .
S'adresser, pour visiter,

91. Chaperon, pruprlétnlri
• li âia-i , et , pfnir traiter ,
11 .1  . M r i i l i m  . I .  rem u n i ! .
Kclmri i -H» . 5l3

Dimanche, 31 janvier
à l'Hôte! Central , Fribourg

; INVITATION CORDIALE
• SO Pierre < ;r,o.SM:u;i»F.it.c;(iiu:i

comme voyageur daus maison
de tissus. 521

Offre»! eon* H22JJ . a Haa-
lenitcin et Voglir.'St imier.


